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Éditorial

Henri Denys de Bonnaventure
Président de l’Union des 

Blessés de la Face et de la Tête 
« Les Gueules Cassées »

L’année qui vient de s’achever a été positive pour notre 
Association et notre Fondation et a confi rmé qu’elles 
constituent un ensemble harmonieux et effi cace.

Nos effectifs ont légèrement augmenté et même si l’on 
ne peut que déplorer qu’il y ait toujours des blessés, 
leur adhésion est une belle assurance pour l’avenir.

Leur jeunesse, pour la plupart d’entre eux, est un gage 
de dynamisme et d’ouverture.

Nous avons poursuivi avec ténacité nos actions en 
faveur de nos camarades et de leur conjoint survivant, 

que ce soit sur le plan des soutiens moral et matériel.

Après la modifi cation des règles de fonctionnement de la gestion du contentieux des pensions 
militaires d’invalidité qui a été entérinée par le Parlement, nous avons obtenu des avancées 
signifi catives dans la rédaction des décrets d’application.

Le site internet dédié https://code.pensionsmilitaires.com a été considérablement enrichi et il l’est 
encore aujourd’hui.

Nos participations à la modernisation de l’équipement d’établissements de soins et particulièrement 
des hôpitaux militaires, notamment dans l’Institution nationale des Invalides, mais également dans 
quelques sites de province, permettent ainsi à des blessés y résidant de pouvoir bénéfi cier de 
meilleurs soins sans avoir à se déplacer loin de leur domicile.

Nos interventions ne se limitent pas, vous le savez, au soutien du monde militaire mais concernent 
l’ensemble de la population de notre pays, notamment à travers l’action de notre Fondation et les 
recherches qu’elle fi nance. 

Bien sûr, nous n’avons pas négligé les gestes de mémoire, illustrés par notre participation à la grande 
cérémonie du 11-Novembre dernier sous l’Arc de Triomphe.

Comme vous pouvez le constater à la lecture de notre magazine, nous nous efforçons d’être présents 
sur tous les fronts où nous pouvons soutenir les blessés au service de la sécurité extérieure et 
intérieure de nos concitoyens.

Nul doute qu’en 2019 nos actions seront encore, dans le même sens, nombreuses et variées, dans 
le respect de nos missions statutaires.

Je vous adresse, ainsi qu’à vos familles, au nom des administrateurs et des collaborateurs de 
l’Association et de la Fondation, nos vœux très sincères de santé et de bonheur, dans la paix et la 
sérénité.

Nous agissons pour les blessés d’aujourd’hui et de demain et notre implication dans ce sens est 
totale. 

2019 : à nouveau 
sur tous les fronts
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Les Gueules Cassées 
étaient présents…

NOVEMBRE

2 novembre 
Réunion à la Fondation pour 
la Mémoire de la Guerre d’Al-
gérie, des Combats du Maroc 
et de Tunisie

10 novembre 
Cérémonie à la mairie du 
8e arrondissement de Paris à 
l’occasion de l’Armistice de la 
Première Guerre mondiale 

11 novembre 
• Cérémonie sous l’Arc de 

Triomphe à l’occasion de l’Ar-
mistice de la Première Guerre 
mondiale 

• Cérémonie à la Clairière de 
l’Armistice de la Première 
Guerre mondiale, appelée 
aussi Clairière de Rethondes

12 novembre
Réunion de la commission 
d’administration générale et 
des fi nances de l’ONACVG 

14 novembre 
Colloque organisé par la 
Fédération TEGO sur le thème 
du syndrome de s tress 
post-traumatique  

20 novembre 
Avant-première du fi lm Sauver 
ou périr retraçant le sacrifi ce 
et la convalescence d’un pom-
pier de la Brigade des Sapeurs-
Pompiers de Paris 

22 novembre 
Conférence de Daniel Rivet sur 
le thème « Le général E. Méric, 
praticien convaincu de la déco-
lonisation de la Tunisie et du 
Maroc » et organisée par la 
Fondation pour la Mémoire de 
la Guerre d’Algérie, des 
Combats du Maroc et de Tunisie

25 novembre 
Cérémonie sous l ’Arc de 
Triomphe à la mémoire des 
tirailleurs africains

27 novembre 
Conseil d’administration de la 
Française des jeux (FDJ) 

28 novembre 
• Conseil d’administration de 

l’Institution Nationale des 
Invalides 

• Remise  du  pr ix  de  la 
Fondation des Plus Grands 
Invalides de Guerre 

29 novembre 
Conseil d’administration de 
l’association « La Flamme sous 
l’Arc de Triomphe » 

DÉCEMBRE

5 décembre
Dédicace à l’Institution Nationale 
des Invalides du livre Mémé 
de Philippe Torreton   

8 décembre
Centenaire de la création de 
l’Union des Aveugles de Guerre 
(UAG) organisé par la Fondation 
des Aveugles de Guerre 

11 décembre 
Conseil d’administration de la 
Française des jeux (FDJ) 

12 décembre 
Conseil d’administration du 
Comité d’Entente des Grands 
Invalides de Guerre  

13 décembre 
Conseil d’administration du 
Cercle sportif de l’Institution 
Nationale des Invalides 

18 décembre 
Réunion à la Fondation pour 
la Mémoire de la Guerre d’Al-
gérie, des Combats du Maroc 
et de Tunisie

JANVIER

10 janvier 
Vœux de la maire du 8e arron-
dissement de Paris

15 janvier 
Vœux au Cercle sportif de 
l’Institution Nationale des 
Invalides (CSINI)

17 janvier 
Cérémonie d’hommage natio-
nal en l’honneur des deux 
pompiers de Paris décédés en 
intervention  

29 janvier 
Conseil d’administration de la 
Française des jeux (FDJ) 

30 janvier 
• Interview par « Vivre FM » 

du directeur général sur le 
thème du Prix 2018 de la 
Fondation des « Gueules 
Cassées » 

• Vœux à l’association « La 
F lamme sous l ’A rc  de 
Triomphe »

Actualité

Les personnalités présentes lors de cette visite.

Actualité 
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12 novembre 2018. Henri de Bonnaventure, président de 

l’UBFT, et Olivier Roussel, directeur général, ont reçu au 

domaine des Gueules Cassées, à La Valette-du-Var, le général 

Jean-Marie Gontier, commandant en second de la Brigade 

de Sapeurs-Pompiers de Paris (BSPP), accompagné du capi-

taine Antoine, directeur du centre d’administration de la 

Brigade. Le général Gontier, également président de la 

Mutuelle des sapeurs-pompiers de Paris, était intéressé 

par les services et les possibilités d’accueil éventuelles des 

adhérents et anciens sapeurs-pompiers de Paris au sein 

du domaine et de l’EHPAD « Résidence Colonel Picot ».

Le médecin en chef, Virginie Vautier, directrice médicale 

de l’HIA Sainte-Anne, représentait le médecin général Yves 

Auroy, sensible au renforcement des liens entre nos 

structures.

Une visite complète des deux établissements, guidée par 

Isabelle Chopin, directrice du domaine, et Philippe Tazé, 

directeur de l’EHPAD entouré de l’équipe soignante, a 

permis de faire découvrir à nos hôtes la qualité des équi-

pements et de la prise en soins des résidents.

C’est toujours avec un réel plaisir que notre président et 

notre directeur général organisent au profi t des personna-

lités de la sphère proche de l’UBFT et de la Fondation les 

visites de ces sites dédiés prioritairement au monde com-

battant, mais dont l’ouverture vers le public civil participe 

à l’intérêt général et au rayonnement des Gueules Cassées. 

 Les sapeurs-pompiers 
de Paris reçus au domaine 
des Gueules Cassées
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16 novembre 2018. Henri de Bonnaventure, 

président, et Bernard Tomasetti, délégué 

régional pour la région Provence, se sont 

rendus à l’Hôpital d’instruction des armées 

Laveran à Marseille afi n d’assister à une 

présentation de l’imprimante 3D fi nancée 

par l’UBFT.

Accueillis par le médecin général Michel 

Guisset, médecin chef de l’HIA Laveran, 

et le médecin en chef Pierre Haen, chef 

du service de chirurgie maxillo-faciale, 

stomatologique et plastique de la face, 

les représentants de l’UBFT ont pu appré-

cier l’intérêt de l’imprimante 3D. 

Cette imprimante est utilisée au sein 

du pôle de réadaptation des militaires 

Henri de Bonnaventure, président, et Bernard 
Tomasetti, délégué régional, entourant le médecin 
général inspecteur Michel Guisset, directeur 
de l’Hôpital d’instruction des armées Laveran, 
accompagné de l’encadrement de l’hôpital.

Explications pratiques.

©
 U

B
F

T

©
 U

B
F

T

Une imprimante 3D pour l’Hôpital d’instruction 
des armées Laveran

blessés venant de théâtres d’opérations. 

Elle permet de réaliser une réplique en 

résine du squelette ou des parties molles 

d’un patient sur la base d’images vir-

tuelles en trois dimensions obtenues à 

partir d’un scanner ou d’une IRM. Le 

modèle d’étude ainsi conçu facilite la 

préparation des interventions et la réa-

lisation de dispositifs prothétiques sur 

mesure (prothèses dentaires, épithèses…).

Le chirurgien est ainsi guidé dans son 

geste et, de ce fait, la durée des inter-

ventions en est fortement réduite, ce 

qui bénéfi cie au patient opéré.

Les Gueules Cassées ont été chaleureu-

sement remerciés pour le don de ce 

matériel qui participe au développement 

du savoir-faire spécifi que du service de 

chirurgie maxillo-faciale, fer de lance du 

projet d’établissement de l’HIA Laveran 

et de la plateforme sud des hôpitaux 

d’instruction des armées au sein du 

Service de Santé des Armées (SSA).

Un grand merci à Carmen Tomasetti qui 

a réalisé le reportage photographique.
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Le médecin en chef Pierre Haen, chef 
du service de chirurgie maxillo-faciale, 
stomatologique et plastique de la face, 
expose toutes les possibilités apportées 
par l’imprimante 3D dans cette spécialité.
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4 décembre 2018. La traditionnelle vente de bienfaisance 

des Ailes Brisées s’est tenue dans les salons Hoche à Paris, 

dans le 8e arrondissement. Une délégation des Gueules Cassées 

était présente afi n de marquer les liens forts qui unissent 

les deux associations depuis de longues années. Un public 

nombreux s’est retrouvé à cette vente qui, se déroulant sur 

trois jours, permet chaque année aux Ailes Brisées de mettre 

en avant leurs activités d’entraide au profi t des familles des 

navigants frappés en service aérien.

4 décembre 2018. À l’appel du général 

Bruno Dary, président du comité de La 

Flamme, de nombreuses associations 

du monde combattant avec leur pré-

sident, porte-drapeau et membres ont 

répondu présentes, ce 4 décembre, à la 

cérémonie du ravivage de La Flamme 

sous l’Arc de Triomphe afi n de réaffi rmer 

solennellement leur attachement à ce 

symbole fort de la nation.

Cette manifestation empreinte de solen-

nité était présidée par Geneviève 

Darrieussecq, secrétaire d’État auprès 

de la ministre des Armées, accompagnée 

d’Anne Hidalgo, maire de Paris, de Jeanne 

d’Hauteserre, maire du 8° arrondissement, 

ainsi que de très nombreuses person-

nalités du monde civil et militaire.

Les Gueules Cassées étaient représentés 

par leur président, plusieurs adminis-

trateurs et le porte-drapeau national. 

Les Gueules Cassées à la vente 
d’entraide des Ailes Brisées

Ravivage de La Flamme sous l’Arc de Triomphe

Remontant les Champs-Élysées derrière 
les nombreux porte-drapeaux, les présidents 
des grandes associations du monde combattant, 
dont Henri de Bonnaventure (à droite). 
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Sous l’Arc de Triomphe, plus de 120 drapeaux 
représentaient le monde combattant.

Actualité 
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Le général Jean-Pierre Martin, 
président des Ailes Brisées, 
et Henri de Bonnaventure, 
président de l’Union des Blessés 
de la Face et de la Tête – 
les Gueules Cassées.

Le colonel Pierre Dautrey, administrateur de l’UBFT, 
Jeanne d’Hauteserre, maire du 8° arrondissement de Paris, 
Serge Barcellini, président général du Souvenir français, 
Henri de Bonnaventure, le général Christophe de Saint-Chamas, 
gouverneur des Invalides, le général Chauchart du Mottay, 
président de la Fondation des « Gueules Cassées ».
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Centre National des Sports de la Défense

Ce véhicule permet de transporter jusqu’à 
cinq personnes en fauteuil roulant dans des 
normes appropriées de sécurité et de confort.

Henri de Bonnaventure, président de l’UBFT, accompagné (à droite) du major David Travadon, 
Gueule Cassée, et capitaine de l’équipe des Invictus Games*, entourés par les nombreux Gueules Cassées 
du CNSD, lors de la remise offi  cielle du véhicule fi nancé par l’UBFT.

*  Compétition multisports qui rassemble des militaires blessés, créée par le Prince Harry.
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Le 6 décembre 2018 s’est déroulée au 

Centre National des Sports de la Défense 

(CNSD), à Fontainebleau, la cérémonie 

de la reconstruction par le sport des 

blessés des armées. Cette manifestation 

a permis de mettre en valeur le parcours 

de reconstruction par le sport accompli 

par les militaires et civils de la Défense 

à travers les différents stages, challenges, 

jeux, rencontres et compétitions organisés 

au cours de l’année 2018. L’encadrement 

sportif, médical et social ainsi que les 

familles des blessés n’ont pas été oubliés 

lors de cette belle journée.

Le CNSD a remercié également l’ONACVG 

ainsi que les différentes associations, 

mutuelles et sociétés qui apportent leur 

soutien aux blessés de nos armées.

Cette cérémonie s’est terminée par la 

remise de divers matériels et équipe-

ments dont le véhicule de transport PMR 

fi nancé par les Gueules Cassées et remis 

offi ciellement au CNSD par Henri de 

Bonnaventure. 
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14 décembre 2018. Henri de Bonnaventure, président de 

l’UBFT, a inauguré à l’Institution Nationale des Invalides (INI) 

le nouvel appareil de radiologie de type denta scan (Cone 

Beam). Financé par les Gueules Cassées et dédié principa-

lement aux explorations cliniques préalables à l’implantologie 

dentaire, cet équipement est destiné au service de chirurgie 

dentaire si cher aux membres de notre association.

La cérémonie s’est déroulée en présence du médecin général 

inspecteur Christian Plotton, directeur de l’INI, du général 

Paul Dodane, vice-président de l’UBFT, d’Olivier Roussel, 

directeur général de l’UBFT, du docteur Henri Frémont, chef 

du service de chirurgie dentaire, du docteur Anne Saurel, 

chef du service d’imagerie médicale de l’INI, ainsi que de 

plusieurs membres des différents services concernés de l’INI.

Le docteur Anne Saurel a ensuite présenté les nombreuses 

fonctionnalités du nouvel appareil, en indiquant également 

la place importante qu’il va occuper dans la chaîne d’imagerie 

médicale des Invalides. 

Un nouvel appareil de radiologie 
pour l’INI

Henri de Bonnaventure, président de l’UBFT, inaugure offi  ciellement 
le nouvel équipement en compagnie du docteur Anne Saurel, du docteur 
Henri Frémont et du médecin général inspecteur Christian Plotton.

Le docteur Anne Saurel présente le nouvel appareil de radiologie 
et répond aux nombreuses questions des personnes présentes.
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Plaque apposée à l’entrée 
du service de radiologie.



Olivier Roussel, maître de cérémonie, 
Guy Delplace, administrateur des Gueules Cassées, 
Sylvie Malys, comédienne et marraine 
de la Saint-Vincent 2019, et Axel Brucker, grand 
maître de la Confrérie du vin de Suresnes.

Guy Delplace fait chevalier de la Confrérie 
du vin de Suresnes

Vœux aux associations 
par le chef d’état-major des armées
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22 janvier 2019. À l’occasion de la Saint-Vincent d’Ile-de-

France, qui réunissait les confréries des Clos de Rueil-

Buzenval et du vin de Suresnes, un hommage appuyé a été 

rendu aux Gueules Cassées en la personne de notre admi-

nistrateur Guy Delplace, grièvement blessé lors de la guerre 

d’Indochine, qui a été fait chevalier de la Confrérie du vin 

de Suresnes.

Le grand maître, Axel Brucker, a salué le rôle des Gueules 

Cassées auprès des blessés de toutes les générations du 

feu et de la recherche maxillo-faciale.

Délégations Villes Dates

BOURGOGNE MARSANNAY-DIJON Vendredi 22 mars 2019

AQUITAINE SUD PAU Jeudi 28 mars 2019

CHAMPAGNE-ARDENNE REIMS Jeudi 4 avril 2019

NORD-PAS-DE-CALAIS LILLE Dimanche 7 avril 2019

RHÔNE-ALPES VALENCE Vendredi 12 avril 2019

POITOU-CHARENTES LA ROCHELLE Jeudi 18 avril 2019 

ALSACE COLMAR Jeudi 25 avril 2019

AQUITAINE NORD ARCACHON Jeudi 16 mai 2019

24 janvier 2019. Notre président, Henri de Bonnaventure, 

était présent à l’École militaire lors des vœux 2019 formulés 

par le général d’armée François Lecointre, chef d’état-major 

des armées (CEMA), à destination des membres et dirigeants 

des associations qui s’engagent en soutien des armées : « La 

vie nous a appris que la sincérité des vœux que nous échan-

geons ne nous prémunit pas contre les épreuves. À ceux qui, 

parmi nous, en rencontreront sur le chemin cette année, je 

souhaite le courage de les surmonter et de toujours pouvoir 

compter sur un ami ou un camarade. […] Merci à chacun 

d’entre vous et chacune de vos équipes pour ce que vous 

êtes : des aides pour nos familles ; des exemples d’énergie et 

de passion ; un soutien dans l’adversité ; l’incarnation des liens 

étroits qui perdurent au-delà du terme de la carrière. »
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 Les vœux 2019 
des Gueules Cassées

L
es traditionnelles cérémonies des 

vœux de l’UBFT et de la Fondation 

des « Gueules Cassées » se sont 

déroulées au siège parisien les 16 et 

17 janvier. Comme chaque année, per-

sonnalités et amis ont été nombreux à 

nous rejoindre pour célébrer cette année 

2019.

Henri de Bonnaventure a, lors de son 

discours, retracé les moments forts de 

l’année écoulée pour ensuite esquisser 

les perspectives de l’Association et de 

la Fondation pour les douze mois à venir.

Toutes les personnes présentes ont enfi n 

été conviées à partager le verre de 

l’amitié et la galette des rois.

Organisé par le général Christophe de Saint-Chamas, gouverneur des Invalides, le déplacement de nos camarades 

 pensionnaires de l’INI était encadré par le lieutenant-colonel Bruno Gagnaire, son chef de cabinet et membre de l’UBFT.

Henri de Bonnaventure, accompagné de Bernard Luquet et Gérard 
Pinson, délégués régionaux Paris – Ile-de-France présente ses vœux 
pour 2019 aux membres de la délégation.
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Domaine des Gueules Cassées

Un hiver riche en événements
Le 11 novembre 2018, le domaine des Gueules Cassées a 

commémoré le centenaire de l’armistice qui sonnait la fi n 

de la Grande Guerre. Thierry Albertini, maire de La Valette-

du-Var, Bernard Tomasetti, délégué régional pour la Provence, 

et Olivier Roussel, directeur général, ont tout d’abord déposé 

une gerbe sur le caveau des Gueules Cassées, au cimetière 

communal.

Une foule compacte et de nombreux enfants ont assisté à 

cette cérémonie et entonné La Marseillaise.

La commémoration s’est poursuivie au domaine, par de 

nouveaux dépôts de gerbes devant le monument des fon-

dateurs des Gueules Cassées.

Bernard Tomasetti a rappelé la création de l’Union des Blessés 

de la Face, à l’issue de la Guerre de 1914-1918 par le colonel 

Yves Picot et ses camarades Jourdain et Jugon.

Une importante délégation de l’Anopex, conduite par le 

commissaire-colonel Bernard Altenbach, délégué départe-

mental, avait tenu à s’associer à cette journée du souvenir.

Le général Pessidous, président d’honneur des Ailes Brisées, 

fi dèle à notre domaine, a tenu comme chaque année à dépo-

ser une gerbe.

Un déjeuner musical a ensuite réuni dans la convivialité 

l’ensemble des participants.

La délégation de l’Anopex devant le monument des fondateurs.
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Thierry Albertini, maire de La Valette-du-Var, 
rend hommage à nos fondateurs.
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Bernard Tomasetti revient sur l’origine 
des Gueules Cassées.
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De nombreuses personnalités locales et du monde 
combattant se sont associées à la commémoration.
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Ambiance détendue à la table 
des représentants de l’Anopex.

©
 U

B
F

T

13

Notre directeur général a également visité une très inté-

ressante exposition « 2018 & l’Armistice » organisée par 

la commune de La Garde, en lien avec notre association, 

qui traite notamment des Gueules Cassées et de la chirurgie 

reconstructrice.

Le 12 novembre, Henri de Bonnaventure, président des 

Gueules Cassées, avait l’honneur de recevoir pour une 

visite de découverte du domaine et de l’EHPAD « Résidence 

Colonel Picot », le général Jean-Marie Gontier, comman-

dant en second et président de la Mutuelle de la Brigade 

de Sapeurs-Pompiers de Paris, accompagné du capitaine 

Antoine Philippe, ainsi que le médecin-chef Virginie 

Vautier, représentant le général Yves Auroy, médecin-chef 

de l’Hôpital d’Instruction des Armées Sainte-Anne de 

Toulon.

Les vœux de l’HIA Sainte-Anne de Toulon.
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Andrée et François Gallardo posent 
devant l’impressionnante crèche qu’ils 
ont réalisée pour le domaine.
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Les vœux du Conseil d’administration et de l’équipe de direction des Gueules Cassées 
aux résidents et au personnel du domaine et de l’EHPAD.

Domaine des Gueules Cassées 
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À l’approche des fêtes de fi n d’année, le domaine s’est paré 

des décorations et lumières de Noël. Cette année, nos sym-

pathiques résidents Andrée et François Gallardo ont tenu à 

réaliser la crèche composée de nombreux santons 

provençaux.

Après un Noël traditionnellement intimiste, le domaine a 

fait le plein pour le passage à la nouvelle année.

246 convives ont attendu les douze coups de minuit en 

dégustant un excellent dîner de réveillon concocté par l’équipe 

de cuisine, puis la piste de danse s’est animée aux rythmes 

de l’orchestre Love Accord.
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Tout réveillon commence par un repas de fête…

… et se poursuit sur la piste de danse.
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La traditionnelle chenille n’aura pas été oubliée !
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La reconstruction de la piscine a débuté, 
pour une livraison avant cet été.

« Nous aurons le plaisir de retrouver le domaine et sa sympathique 
équipe pour l’Assemblée générale. »

Bernard Tomasetti, délégué régional, 
avec le colonel Lambert et Huguette Lang.
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Le général Chauchart du Mottay, pré-

sident de la Fondation des « Gueules 

Cassées », Henri de Bonnaventure, pré-

sident de l’Union des Blessés de la Face 

et de la Tête, accompagnés de membres 

du Conseil d’administration et de l’équipe 

de direction sont venus présenter leurs 

vœux aux résidents et au personnel du 

domaine et de l’EHPAD. Un grand merci 

à l’équipe administrative de la « Résidence 

Colonel Picot » qui a pour la première 

fois organisé cette manifestation, avec 

succès, dans les locaux de la maison de 

retraite, en raison de travaux dans les 

salles à manger du domaine.

L’automne a vu se concrétiser le début d’une campagne de 

travaux de rénovation et de mises aux normes du domaine 

qui devrait s’étaler, en phases successives, sur plusieurs années 

afi n de limiter la gêne apportée à son fonctionnement.

La première vague est la reconstruction de la piscine après 

45 années de bons et loyaux services. Un parc aquatique 

comportant un bassin couvert, un lagon, des espaces de remise 

en forme, le tout accessible aux personnes à mobilité réduite, 

doit être livré avant l’été 2019 pour votre bien-être.

La phase 2, lancée dès les premiers jours de l’année, porte 

sur la rénovation des salles de restauration, qui rouvriront 

leurs portes au début du mois de mars 2019. 

Un mobilier spécifi que sera dédié au petit déjeuner sous 

forme de buffet pour le plaisir de vos papilles matinales.

L’évolution de la réglementation de la Métropole de Toulon 

Provence Méditerranée nous impose désormais la facturation 

de la taxe de séjour.

Si vous souhaitez profi ter d’un séjour durant l’été et décou-

vrir les nouveaux équipements du domaine, nous vous 

demandons de réserver suffi samment tôt et surtout de ne 

pas attendre la dernière minute car, pour une saine gestion, 

nous ouvrons nos chambres sur des sites hôteliers.
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Au moment de rédiger cet article, nous apprenons le décès de 

Monique Blondon, qui fut, durant de longues années, employée 

aux cuisines et qui était restée fi dèle au domaine après sa retraite. 

Nous ne l’oublierons pas et nous nous associons à la peine 

de sa famille.



L’Assemblée générale 2019 
des Gueules Cassées

Soyez à jour 
de vos 
cotisations

N ’oubliez pas de vous mettre à jour 

de vos cotisations pour pouvoir 

voter lors de l’Assemblée générale. 

Un chèque d’un montant de 5 euros à 

l’ordre de l’UBFT est à faire parvenir à 

l’adresse du siège :

UBFT

20 rue d’Aguesseau 

75008 Paris.

L’Assemblée générale ordinaire se tiendra le :

jeudi 13 juin 2019 à 10 h
au domaine des Gueules Cassées, à La Valette-du-Var.
Tous les éléments concernant l’Assemblée générale seront adressés aux membres 

au mois de mai.

Depuis 2007, il vous est possible de voter par correspondance : profi tez de cette 

opportunité.
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Conformément à l’article 5 des statuts et à l’article 2 du règlement intérieur, les membres qui souhaitent faire partie 

du Conseil d’administration des Gueules Cassées doivent adresser leur candidature trois mois au moins avant la tenue de l’Assemblée 

générale annuelle, qui se tiendra le jeudi 13 juin 2019.

Le bureau instruira ces demandes et les présentera ensuite au Conseil d’administration.

Les candidatures devront être accompagnées d’une photo format identité et d’une notice biographique synthétisée devant tenir sur une page.

APPEL À CANDIDATURE AU POSTE D’ADMINISTRATEUR

Nom et prénom 

Membre n° 

Date de naissance 

Situation de famille 

Domicile 

Téléphone(s)  Courriel 

Activités civiles principales 

Activités militaires principales 

Formation 

Décorations 

Blessures et pension militaire d’invalidité 

Renseignements complémentaires 



À Suresnes, sur la colline forteresse du mont 
Valérien qui assura la défense de Paris à plusieurs 
reprises, demeure l’ultime colombier militaire. 
Les coursiers de l’air, précieux agents de liaison 
par le passé, sont devenus un symbole patrimonial 
et continuent de s’illustrer en compétition.

Un véritable athlète
À une minute à peine à vol de pigeon 

de la cité d’affaires de La Défense, 

au-dessus de la dense circulation de la 

capitale, une oasis de 26 hectares de 

verdure et de calme abrite environ 

200 pigeons au sein de six colombiers. 

55 % de mâles, 45 % de femelles, issus 

de différentes races. Chaque année, 60 

à 70 jeunes naissent parmi lesquels, 

peut-être, la relève des 25 coursiers qui 

représentent ce colombier de tradition 

dans les compétitions. Mais qui sont ces 

athlètes de haut vol ? Les pigeons voya-

geurs sont issus d’un croisement de 

pigeons et de colombes, d’où l’expression 

de colombier (appellation offi cielle obte-

nue à partir de 150 oiseaux). 

En ce matin d’automne, ils sont calmes. 

Plumes et duvet volent autour des cages. 

« C’est la saison de la mue, explique le 

sous-lieutenant Linda, ils sont fatigués 

et se reposent. On ne les fait ni s’entraîner 

ni concourir. »

On entraîne donc un pigeon de course, 

mais le dresse-t-on ? Non, car il suffi t 

de l’emmener ailleurs et il reviendra de 
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La forteresse 

du mont Valérien, 

à Suresnes.

Envol de pigeons

au mont Valérien.
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lui-même à son colombier et… à sa dul-

cinée, car le pigeon, monogame, n’a de 

cesse de retrouver sa femelle lorsqu’il 

en est éloigné ! C’est pourquoi on ne 

fait jamais voler mâles et femelles 

ensemble. Le pigeon ne peut donc être 

utilisé que vers une seule destination. 

Il a en revanche de nombreux atouts 

physiques. Le premier est son extraor-

dinaire sens de l’orientation : il se repère 

17
 Découverte

 Franchir ou mourir 
Au mont Valérien avec 
les derniers pigeons militaires
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grâce au champ magnétique terrestre. 

D’une exceptionnelle résistance physique, 

notamment aux blessures, il survit à 

des conditions extrêmes et peut par-

courir plus de 1 200 km en 16 heures. 

Le record connu est de 11 590 km en 

24 jours entre Saïgon et la France. 

Un allié millénaire
« Que servaient donc à Antoine ses 

retranchements profonds, la vigilance 

de ses sentinelles et même les fi lets tendus 

à travers le fl euve, quand il est possible 

de communiquer avec l’extérieur par la 

route du ciel ? », interroge Pline l’Ancien 

dans son Histoire Naturelle, évoquant 

ici les pigeons utilisés par Decimus 

Brutus assiégé par Antoine à Modène 

en 43 avant J.-C. 

Que ce soit pour annoncer les victoires 

des athlètes à Olympie, celles des légions 

au Sénat romain ou le retour au port 

des grands navires égyptiens, que ce 

soit en Chine ou en Perse, les pigeons 

ont été de grands alliés des hommes 

depuis l’Antiquité. En 732, la victoire 

de Charles Martel sur les Sarrasins est 

apportée par un pigeon. L’usage d’oi-

seaux est le seul recours pour les assié-

gés et ils sont entre autres attestés 

pendant le siège de Saint-Jean-d’Acre 

par Godefroi de Bouillon, au XIe siècle. 

Sous l’Ancien Régime, seuls les nobles 

et le clergé ont le privilège de posséder 

un colombier mais, après la Révolution, 

la colombophilie connaît une forte popu-

larité, notamment dans le nord de la 

France, comme en Belgique. Le goût du 

jeu conduit à organiser des compétitions 

et l’on cherche constamment à améliorer 

les performances autant que l’esthétique. 

À partir des souches anciennes, Messager 

de Beyrouth, Messagers Anversois ou 

Liégeois, Carriers de Perse… les colom-

bophiles créent différents croisements : 

culbutants, claqueurs, hauts-volants, 

rouleurs, trembleurs, nonnes allemandes 

ou coquillé hollandais sont autant d’ap-

pellations évocatrices de ces différentes 

sortes de pigeons de vol.
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Les débuts de la colombophilie 
militaire
Au XIXe siècle, dans le domaine civil, 

les compagnies de transport ou de com-

munication comme l’agence Reuters et 

les grands journaux utilisent massive-

ment les pigeons. Certains privés comme 

Nathan Mayer Rothschild sont à la pointe 

de l’information grâce à leurs pigeons : 

informé en tant réel de la défaite de 

Napoléon Ier à Waterloo, il fera d’excel-

lents profi ts fi nanciers en anticipant 

sur les conséquences de l’événement 

sur les marchés fi nanciers… 

D’un point de vue militaire, c’est la guerre 

franco-prussienne de 1870-1871 qui 

ouvrira offi ciellement le ciel des opé-

rations aux pigeons. Lors du siège de 

Paris, 1 500 oiseaux sont « mobilisés » 

à titre préventif. 369 d’entre eux sont 

emportés de Paris par 65 ballons, 

73 parviennent à destination, seuls 

8 perdent leurs dépêches, 3 sont 

interceptés. 

Leur effi cacité incite le gouvernement 

à créer des colombiers militaires. 

À Montoire et Coëtquidan sont implantés 

les centres d’instruction colombophile. 

Le 8e RG, ancêtre de l‘actuel 8e RT, crée 

une section colombophile.

Les pigeons acheminent au total 115 000 

dépêches offi cielles et un million de 

télégrammes privés. Ce nombre impres-

sionnant est dû à l’invention de la micro-

photographie. La miniaturisation des 

documents permet à chaque oiseau de 

transporter de 2 à 3 000 dépêches qui, 

arrivées à destination, sont projetées 

et déchiffrées sur écran.

Découverte 
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«  La forteresse du mont Valérien abrite quelque 
200 pigeons au sein de six colombiers, dont 
25 d’entre eux participent à des compétitions. 
Il y naît chaque année 60 à 70 jeunes. »

Pigeon équipé en 1914 par l’armée allemande 

d’un appareil photo à obturateur programmé.



Mais la mission des pigeons n’est pas 

sans risque : ils sont poursuivis par les 

Ulhans, lanciers de l’armée prussienne, 

et abattus par les paysans, à tel point 

que Gambetta doit édicter la peine de 

mort contre quiconque sera trouvé en 

train de les tirer.

Le développement de la photographie 

ouvrira également un champ nouveau : 

équipés d’appareils photos mis au point 

par les Allemands, ils rapporteront des 

clichés espions des dispositifs ennemis.

La Grande Guerre des voyageurs 
Les pigeons sont massivement utilisés 

durant la Première Guerre mondiale. 

De 1914 à 1918, plus de 30 000 pigeons 

militaires français feront largement 

honneur à leur devise : Franchir ou 

mourir. Aux colombiers fi xes, on préfère 

les colombiers mobiles. Un autobus à 

impériale Berliet, l’araba, est transformé 

à cet effet. Plusieurs oiseaux seront 

considérés comme des héros, dans les 

différents camps : Cher Ami, né au 

Royaume-Uni,  entraîné par les 

Américains, versé à l’US Army Signal 

Corps pour être utilisé en France, par-

ticipe héroïquement au sauvetage des 

194 hommes de la 77e Division d’in-

fanterie américaine lors de l’offensive 

Meuse-Argonne en octobre 1918, alors 

qu’il est grièvement blessé. Il sera décoré 

à son retour aux États-Unis, muni de la 

petite béquille en bois qui remplace sa 

patte sectionnée. En France, il recevra 

la Croix de guerre avec palme pour la 

délivrance de 12 messages dans le sec-

teur de Verdun. 

En juin 1916, le Fort de Vaux subit une 

terrible offensive allemande. Plus de 

8 000 obus bombardent le fort chaque 

jour. Le 6 juin, le commandant Raynal 

lance un ultime appel à Verdun avant 

que le fort ne tombe entre les mains 
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L’araba, un autobus à impériale de chez Berliet 

transformé en pigeonnier militaire mobile.

Le pigeon Le Vaillant, qui 

fut décoré comme un soldat, 

est conservé au musée 

de la colombophilie militaire.
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des forces ennemies.

« 4-6-16 11h30 : nous tenons toujours 

mais nous subissons une attaque par 

les gaz et les fumées très dangereuses. 

Il y a urgence à nous dégager. (…) C’est 

mon dernier pigeon. »

Signé : Raynal

Ce dernier pigeon, c’est Le Vaillant, 

matricule 787/1915 AF. C’est à lui qu’in-

combe la responsabilité d’acheminer 

ces mots désespérés. Il traverse les 

lignes ennemies dans la fumée, les gaz 

et la pluie de projectiles et parvient 

mourant à bon port. Il est cependant 

soigné et sauvé et sera décoré de la 

bague d’honneur aux couleurs de la 

Légion d’honneur et cité à l’ordre de la 

Nation. La légende veut qu’il soit mort 

Les pigeons voyageurs sont transportés dans des paniers par des cavaliers.

Expédition d’une dépêche par pigeon voyageur : 

le sous-offi  cier colombophile tient le pigeon voyageur et le tube 

porte-dépêche dans lequel va être introduit le message.
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en 1929, la même année que le colonel 

Raynal… Le Vaillant est pieusement 

conservé et exposé au musée colom-

bophile du mont Valérien. 

Bien d’autres encore vécurent des épo-

pées tels l’Américain Long John Silver, 

l’Allemand « Old » Keiser, capturé en 

1918 par les Américains, qui fut le plus 

vieux pigeon en exercice et dont le fi ls 

Gimpy assurera au sein de l’US Army, 

durant la Seconde Guerre mondiale, le 

rôle d’instructeur des pigeonneaux…

Pigeons espions et résistants
En effet, entre 1939 et 1945, puis durant 

les guerres d’Indochine et d’Algérie, les 

pigeons poursuivent leur mission de 

messagers. Si la vitesse de l’avance 

allemande puis l’occupation en 1940 

désorganisent les colombiers (ils sont 

d’ailleurs interdits par l’occupant), la 

Résistance utilise les oiseaux tout comme 

les forces alliées qui recourent à des 

pigeons longuement entraînés lors de 

concours avant la guerre, permettant 

ainsi de renseigner Londres de manière 

très effi cace. L’un d’eux, The Mercury, 

achemina sur 900 kilomètres des mes-

sages essentiels pour la Résistance 

danoise. Durant leurs longs voyages, 

Découverte 
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Comment êtes-vous venu à 
la colombophilie militaire ?
J’avais 8 ou 9 ans lorsque j’ai tenu un 

pigeon dans mes mains pour la pre-

mière fois, grâce à mon grand-père 

qui élevait des pigeons pour le sport. 

Plus tard, alors que j’étais au 61e régi-

ment d’artillerie, spécialisé dans les 

drones, le hasard voulut que je sois 

muté au mont Valérien où l’on cherchait 

précisément quelqu’un pour s’occuper 

du colombier. Je me suis immédiate-

ment proposé ! 

Soigner et entraîner 
200 pigeons, cela représente 
un travail important !
Je consacre tous mes après-midi au 

soin des pigeons. Je participe égale-

ment aux démonstrations, notamment 

dans les écoles, ou lors d’événements 

et de cérémonies. Cette année, le 

colombier a participé à de nombreuses 

expositions et commémorations à l’oc-

casion du Centenaire 1914-1918. 

Comment repérez-vous 
les futurs champions ?
Les pigeonneaux volent vers 2-3 mois, 

dès que les plumes ont poussé. Mais 

nous ne commençons les entraînements 

qu’à partir de 5 ou 6 mois. Ils apprennent 

sur quelques centaines de mètres, puis 

nous les emmenons, étape par étape, 

jusqu’à 250 km. Nous repérons les 

meilleurs à leur gabarit – musculature, 

longueur des ailes –, à leurs yeux – cer-

taines caractéristiques physiologiques 

permettent de mesurer s’ils voient 

particulièrement loin – et au fait qu’ils 

sont constamment en tête de meute. 

Quels sont les moments forts 
de votre travail ?
Récemment, j’ai été très fi er lorsque 

j’ai su que l’un de nos pigeons était 

arrivé dans le peloton de tête lors d’une 

importante compétition sur 180 km. 

C’est un moment particulièrement émou-

vant lorsque, après l’avoir longuement 

guetté, on parvient à distinguer notre 

pigeon dans le ciel au-dessus de la 

forteresse.

ISABELLE COUSTEIL

outre les projectiles, ils doivent échapper 

aux faucons dressés par l’armée alle-

mande à les attaquer en vol…

Au total, 16 554 pigeons anglais sont 

parachutés sur le sol français. L’un d’eux, 

White Vision, affecté à un hydravion 

de la RAF, permet le sauvetage des 

membres d’équipage de l’appareil nau-

fragé. C’est encore un pigeon, caché 

dans la poche du Signal Offi cer Jimmy 

Loring, qui apporte à la BBC la nouvelle 

de la prise du « verrou de la libération 

de l’Europe », la fameuse batterie de 

Merville qui tenait la plage de Ouistreham 

sur le mur de l’Atlantique.

La dernière garde 
des messagers
Depuis la fin des années 1960, les 

pigeons ne servent plus à des fi ns opé-

rationnelles au sein de l’armée française, 

les technologies modernes les ayant 

supplantés. Acteurs d’une histoire dont 

ils furent les messagers héroïques, les 

grands voyageurs ne pouvaient pourtant 

pas se rendre. C’est ainsi qu’en 1981, 

le dernier colombier militaire autrefois 

situé à Saint-Germain-en-Laye fut trans-

porté au mont Valérien. Ainsi subsiste 

un ultime et vivant témoignage de la 

complicité entre des oiseaux d’exception 

et les hommes dont, souvent, ils sau-

vèrent la vie. 

Pour autant, ils n’ont pas totalement dis-

paru du théâtre mondial des opérations. 

Ainsi, l’US Navy les utilise encore pour 

repérer les naufragés et a ouvert à cet 

effet, à Hawaï, une école de pigeons héli-

portés, dressés à reconnaître les couleurs 

des gilets de sauvetage. Ils ont également 

servi en Syrie, lors du siège de Homs. 

Mais quoi qu’il advienne des pigeons 

militaires, n’oublions jamais que, depuis 

Noé, c’est un pigeon – ou une colombe –, 

qui incarne de par le monde l’espérance 

de la paix.

Une aff aire de passion
Entretien avec le maréchal des logis Sylvain, 
adjoint du caporal-chef de 1re classe 
Sébastien, conservateur du Musée de la 
colombophilie militaire.
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Le colombier du mont Valérien et le Musée 
de la colombophilie militaire :
Visite ouverte aux groupes de 10 à 55 personnes sur réservation. 

Couplée avec le Musée des transmissions et le Mémorial. 

Contact : 01 41 44 52 13



À 
l’issue d’une brève introduction par le général 

(2s) Hubert Chauchart du Mottay – président 

de la Fondation – qui a notamment souligné 

la qualité du travail mené par l’institution, le professeur 

Jacques Philippon est revenu sur les principales actions 

conduites dans le cadre de son comité scientifi que. 

Il a ensuite offi ciellement attribué le cinquième prix 

de l’histoire de la Fondation au professeur Catherine 

Chaussain. L’occasion pour cette dernière de faire un 

point précis et clair sur les ultimes avancées de ses 

recherches devant un auditoire conquis…

Des pistes prometteuses
L’équipe de Catherine Chaussain mène en effet depuis 

une décennie des travaux remarqués sur l’utilisation 

des cellules souches de la pulpe dentaire pour répa-

rer les lésions osseuses de la face et du crâne. Mais 

pourquoi utiliser de telles cellules pulpaires ? « Tout 

simplement parce qu’il s’agit d’excellents outils pour 

refaire de la matière osseuse crânio-faciale, ce qui 

constitue une réelle piste alternative aux techniques 

Fondation
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 Prix de la Fondation 
Catherine Chaussain, une histoire d’os

Le général Chauchart du Mottay, président 

de la Fondation des « Gueules Cassées ».

Fondation
des « Gueules Cassées »

C’est dans une salle archi-comble 
que le prix de la Fondation a été 
décerné le 21 novembre dernier 
au siège des Gueules Cassées. 
La lauréate : Catherine Chaussain, 
récompensée avec son équipe pour 
ses travaux sur le rôle des cellules 
souches de la pulpe dentaire dans 
la réparation des os crânio-faciaux. 
Retour sur une journée pas comme 
les autres…
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actuelles, invasives et susceptibles d’entraîner des 

complications, a spécifi é Catherine Chaussain. Or, 

les cellules souches dites “mésenchymateuses” issues 

de la pulpe dentaire ne présentent pratiquement 

aucun risque de rejet car elles possèdent une origine 

embryologique commune avec la plupart des os de 

la face et du crâne… Avec une mention particulière 

pour les cellules souches des dents de lait dont le 

pouvoir de régénération s’avère spécialement inté-

ressant. » Cette technique révolutionnaire serait 

donc susceptible de bénéfi cier à des patients atteints 

de maladies chroniques ou rares induisant d’im-

portantes pertes osseuses mais également à des 

personnes ayant subi de lourds traumatismes : 

blessés de guerre, accidentés de la route ou encore 

victimes de sports à risques… 

Triptyque gagnant
Ses recherches se cantonnent pour l’instant à la 

phase préclinique, in vitro et in vivo. Des cellules 

souches pulpaires d’origine humaine ou animale 

– notamment de la souris – sont ensemencées dans 

du collagène (principal constituant de l’os) ou de la 

La Fondation en quelques chiff res

Depuis 2001 : 
•  472 projets de recherche accompagnés 

(bourses d’étude et aides fi nancières 
pour équipement et matériel de recherche)

•  84 « grands projets » fi nancés pour des 
équipements à destination des établissements 
hospitaliers 

•  17 millions d’euros de mécénat au profi t 
de la recherche

En 2018 :
• 46 projets retenus pour environ 90 dossiers reçus
• 1,6 million d’euros versés

Lors de la remise du prix, Catherine Chaussain et son équipe en présence 

du professeur Philippon, du général Chauchart du Mottay et d’Olivier Roussel. 
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nous disposons depuis quatre ans d’un micro-scanner 

ultra-rapide qui nous permet d’explorer en temps 

réel et avec une précision inégalée les résultats des 

réparations effectuées. L’imagerie tridimensionnelle 

constitue à ce titre une aide précieuse. » Et de 

conclure : « Même si nous sommes en interaction 

permanente avec le monde hospitalier, ces techniques 

prometteuses de régénération ne pourront être appli-

quées à l’homme avant plusieurs années. La législation 

s’avère en effet particulièrement contraignante. Mais 

nous sommes sur la bonne voie… » 

dentine (partie située sous l’émail). Le tissu ainsi 

reconstruit est ensuite introduit dans une lésion 

osseuse réalisée dans le crâne d’un rat ou d’une 

souris afi n d’étudier sa régénération. « Après culture, 

il doit répondre à trois exigences majeures : une 

vascularisation suffi sante pour éviter la nécrose, une 

minéralisation effective – gage de solidité – et une 

innervation (repousse des fi bres sensitives) propre 

à garantir la sensibilité, a expliqué Catherine 

Chaussain. C’est ce triptyque gagnant qui fait l’objet 

de toutes nos attentions. Dernier point d’importance : 

«  Je suis particulièrement honorée d’être la première femme à recevoir le prix 
de la Fondation, a fortiori durant l’année du centenaire de l’armistice de 1918… 
Ce qui constitue à mes yeux deux beaux symboles. Mais cette distinction 
est également le fruit du travail de toute une équipe – elle aussi constituée 
de nombreuses femmes – sans qui rien n’aurait été possible. Je tiens enfi n 
à remercier les Gueules Cassées qui nous accompagnent depuis huit ans 
et nous permettent de mener nos recherches sur le long terme, ce qui s’avère 
assez rare chez les fi nanceurs, le plus souvent soucieux de résultats rapides. 
Or, la recherche fondamentale a besoin de temps ! » CATHERINE CHAUSSAIN

Fondation

24 Fondation
des « Gueules Cassées »

La remise du prix de la Fondation est toujours un événement très prisé.
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d’intensifi er ses études sur la consolidation du bio-

matériau utilisé et sur le devenir des cellules souches 

pulpaires une fois implantées dans la lésion. De 

quoi contribuer aussi au lancement le plus rapide 

possible de la phase clinique de ses recherches, 

source d’espoir renouvelé pour de très nombreux 

patients…

ÉRIC DUMOULIN

Une récompense collective
Lors de la remise du chèque de 50 000 euros, 

Catherine Chaussain a invité l’ensemble de son 

équipe à la rejoindre sur le devant de la scène, 

illustrant ainsi de manière forte la dimension émi-

nemment collégiale de cette distinction. Une grande 

première dans l’histoire des prix de la Fondation ! 

La somme ainsi versée lui permettra notamment 

Catherine Chaussain, bio express…

À l’issue d’un double cursus en chirurgie dentaire et en biologie, Catherine Chaussain a eff ectué un 

post-doctorat à l’université de Chicago. Ses études l’ont conduite à se spécialiser sur la réparation 

des lésions dentaires, péri-dentaires et crânio-faciales d’origine traumatique ou pathologique. Elle est 

aujourd’hui praticien hospitalier à l’hôpital Bretonneau et professeur à la faculté Paris Descartes, 

où elle dirige notamment le laboratoire de recherche « Pathologies, imagerie et biothérapies 

oro-faciales ». Elle a collaboré à soixante-quinze publications internationales. 
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Le 26 novembre 2018, lors de la séance solennelle de l’Aca-

démie dans le grand salon de la Sorbonne, le général Chauchart 

du Mottay a remis le prix annuel de la Fondation des « Gueules 

Cassées »/Académie nationale de chirurgie dentaire, au doc-

teur Quentin Lecardinal pour sa thèse de doctorat en chirurgie 

dentaire (Paris-Descartes, 2016). Celle-ci avait pour thème 

la prise en charge prothétique des pertes de substance maxil-

laires d’origine tumorale : illustration par un cas clinique.

Fondation
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Le 27 novembre 2018, la Fondation 

était invitée, en remerciements de son 

soutien, à la première soirée des 

mécènes et partenaires de l’hôpital 

Necker-Enfants malades.

La Fondation des « Gueules Cassées » 

a en effet fi nancé la première plateforme 

en Europe de planifi cation 3D pour les 

services de chirurgie de l’hôpital Necker. 

Cette plateforme permettra la prépa-

ration des interventions, une réduction 

des temps opératoires (donc des risques), 

la fabrication d’organes ou de pièces 

osseuses, ainsi que la formation des 

internes.

Prix 2018 Fondation des « Gueules Cassées » 
et Académie nationale de chirurgie dentaire

Soirée des mécènes et partenaires 
de l’hôpital Necker-Enfants malades

Le professeur Marysette Folliguet, Michel Jourde, 

secrétaire perpétuel, le docteur Jean-Marie Cheylan, 

directeur de thèse, le docteur Quentin Lecardinal, 

lauréat, le général Chauchart du Mottay, président 

de la Fondation des « Gueules Cassées ».

Le général Chauchart du Mottay, le docteur 

Quentin Lecardinal, et le docteur Marie-Andrée 

Roze-Pellat, vice-présidente de la Fondation.

Le docteur Quentin Lecardinal.

Présentation de la plateforme de planifi cation 

3D par le docteur Roman Hossein Khonsari, 

chirurgien maxillo-facial et porteur de ce projet.

Le docteur Roman 

Khonsari.
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La planifi cation permet de choisir l’in-

tervention la plus adaptée à chaque 

patient et augmente en précision le geste 

chirurgical. En traitant des images médi-

cales standard grâce à des logiciels de 

segmentation et de conception, il est 

possible de simuler la chirurgie, conce-

voir des dispositifs sur mesure et impri-

mer en 3D et améliorer la prise en charge 

individuelle des patients.





©
 D

R

 Histoire
28

L’héritage d’Hippocrate 
et de Galien
Durant la Révolution, le Consulat puis 

le Premier Empire, les guerres menées 

par Bonaparte – devenu Napoléon Ier – à 

la tête d’une Grande Armée ayant compté 

jusqu’à 600 000 hommes, ont mis à 

l’épreuve l’effi cacité des services de 

santé. Durant plus de deux décennies, 

de la levée en masse de 1792 jusqu’à 

la défaite de Waterloo en 1815, dans 

une Europe en guerre quasi constante, 

une triade de grands médecins et chirur-

giens devenus barons d’Empire, a eu à 

cœur de faire progresser le soutien 

sanitaire des armées en campagne. L’aîné, 

Pierre-François Percy (1754–1825), fut 

chirurgien en chef de la Grande Armée, 

le second, René-Nicolas Desgenettes 

(1762-1837), en fut le médecin en chef. 

Le benjamin, Dominique-Jean Larrey 

(1766-1842), chirurgien de la Garde 

impériale, eut un destin exceptionnel 

et son héritage est toujours vivant.

Précocité, intelligence, courage, inven-

tivité, humanisme, loyauté, ténacité… 

Les fées semblent s’être penchées sur 

le berceau de ce dernier. Et pourtant 

rien n’augurait de son destin. Il naît à 

Beaudéan, petit village des Hautes-

Pyrénées, au sein de la famille modeste 

d’un maître bottier, sous le règne de 

Louis XV. À 13 ans, il est orphelin de 

père. Très rapidement, son éducateur, 

l’abbé Grasset, curé du village, repère 

ses potentialités et convainc sa mère 

 Dominique-Jean Larrey 
L’humanisme et la bravoure

Larrey opérant sur 

un champ de bataille. 
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Chirurgien en chef de la Garde impériale de Napoléon Ier, intègre et ardent 
défenseur de l’autonomie des services de santé, précurseur en matière 
de secours sur le champ de bataille, Dominique-Jean Larrey, humaniste 
novateur, est l’un des fondateurs de la chirurgie de guerre moderne. 



Carte de la ligne Hindenburg.

«  Dominique-Jean Larrey devient à 29 ans 
le premier titulaire de la chaire d’anatomie 
et de chirurgie militaire au Val-de-Grâce. »

  

29
de le confi er à un oncle, Alexis Larrey, 

chirurgien en chef à l’hôpital de La Grave. 

Alexis Larrey est le premier médecin 

d’une chaîne de transmission familiale 

qui s’achèvera sous Napoléon III avec 

Hippolyte, fi ls de Dominique, qui sera 

lui aussi un grand médecin militaire. 

À l’issue de l’étude des humanités chez 

les Frères de la doctrine chrétienne, 

Larrey se prend de passion pour les 

cours de dissection anatomique. En 1785, 

à 19 ans, il soutient brillamment sa thèse 

de chirurgie sur « la carie des os » et 

est reçu avec les honneurs au concours 

d’aide-major de l’hôpital. S’engageant 

pendant ses études dans la réfl exion 

philosophique et sociale propre au siècle 

des Lumières, il entre dans une loge 

maçonnique de la mouvance contesta-

taire « patriote ».

L’envol
En 1787, il rejoint Paris à pied en six 

semaines pour suivre l’enseignement 

au lit du malade à l’Hôtel-Dieu. À 21 ans, 

il est reçu premier au concours de chirur-

gien-major de la Marine royale. Affecté 

à l’Escadre du Ponant, il rejoint alors 

Brest toujours à pied, où il embarque 

à bord de « La Vigilante », frégate de 

surveillance des pêches sur les Bancs 

de Terre-Neuve. Mais, sujet au mal de 

mer, il renonce à poursuivre sa carrière 

de médecin de marine.

De retour à Paris fi n 1788, il est reçu 

premier au concours d’aide-major de 

l’hôpital des Invalides. Fidèle à son enga-

gement pour les idéaux révolutionnaires, 

il est présent le 14 juillet 1789 à la prise 

de la Bastille où il fait ses premières 

armes en chirurgie de guerre. 

Le 20 avril 1792, la patrie est déclarée 

en danger et la levée en masse est 

décrétée. Affecté à l’armée du Rhin 

comme aide-major, il reçoit son baptême 

du feu le 29 septembre 1792 à la bataille 

de Spire. Il brave l’interdiction faite aux 

offi ciers de santé de se tenir à moins 

d’une lieue (près de 5 km) des combats 

et fait fi  de l’obligation d’attendre la fi n 

des combats pour secourir les blessés. 

Blâmé pour son acte d’indiscipline mais 

félicité pour son action, il imagine alors 

un système « d’ambulances volantes » 

pour secourir les combattants au cœur 

même de la bataille. Son approche nova-

trice de la mission et du fonctionnement 

des services de santé, l’effet bénéfi que 

d’une prise en charge rapide sur le moral 

des soldats séduisent très vite le général 

Bonaparte. Ainsi, débute une épopée 

de vingt ans jusqu’à la fi n de l’Empire 

en 1815. 
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Portrait de Dominique-Jean Larrey par 

Anne-Louis Girodet de Roussy-Trioson, 1804.
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Attaché au char du moderne 
Alexandre(1)

Attaché au Premier Consul, il suit l’Em-

pereur en tant que chirurgien en chef 

de la Garde impériale. La Garde, corps 

d’élite, à la fois protection de l’Empereur 

et réserve tactique décisive, jouit d’un 

statut privilégié que les régiments de 

la ligne lui envient. Disposant d’une 

logistique adaptée, elle est la seule troupe 

à pouvoir compter sur un corps de 

chirurgie de bataille structuré. Elle comp-

tera plus de 100 000 hommes en 1814. 

La rivalité entre Percy et Larrey naît 

sans doute de ce statut privilégié de la 

Garde. Nulle divergence de fond cepen-

dant entre ces deux hommes totalement 

dévoués au service des blessés. Percy, 

de son côté, a développé un projet d’am-

bulance mobile, surnommée le « wurst » 

(saucisse) à cause de sa forme. Il s‘agit 

d’un caisson d’artillerie attelé de plu-

sieurs chevaux, destiné à être chevauché 

par l’équipe chirurgicale et à transporter 

le matériel médical. Percy recherche la 

rapidité d’intervention au cœur de la 

mêlée pour éviter l’amputation. Ce 

concept ne verra pas le jour, en raison 

de sa lourdeur et de sa vulnérabilité.

Larrey, quant à lui, s’inspire de la rapidité 

d’intervention de l’artillerie légère. Il 

veut aller au plus vite ramasser les 

blessés avec des voitures suspendues 

à deux ou quatre roues et, tout aussi 

rapidement, les ramener à l’arrière pour 

intervenir. Dès 1794, son projet est 

adopté par la Convention et un an plus 

tard, Larrey devient à 29 ans le premier 

titulaire de la chaire d’anatomie et de 

chirurgie militaire au Val-de-Grâce. 

Les ambulances volantes sont à l’œuvre 

durant la première campagne d’Italie et 

le général Bonaparte félicite Larrey après 

le traité victorieux de Campo-Formio 

(1) « Je suis de ceux qui sont attachés 
par des chaînes indestructibles au char 
du moderne Alexandre ». Lettre écrite 
en 1798 par Larrey à son épouse.

en octobre 1797 : « Votre œuvre est une 

des plus hautes conceptions de notre 

siècle. » Durant toutes les campagnes 

victorieuses des armées napoléoniennes, 

Larrey, donnant sa mesure d’organisateur, 

d’humaniste et d’enseignant passionné, 

crée des écoles de chirurgie à Milan, au 

Caire, à Varsovie, à Berlin. 

Homme de terrain très inventif, il fait 

feu de tout bois. Ainsi en Égypte, alors 

qu’il est chirurgien en chef de l’armée 

d’Orient et afi n de ne pas enliser ses 

ambulances dans les sables, il réquisi-

tionne des dromadaires pour transporter 

les blessés couchés dans deux paniers 

d’osier servant de brancards.

Dès lors, l’amitié entre Napoléon 

Bonaparte et le chirurgien ne se démen-

tira pas. Il devient « la providence du 

soldat » comme Percy est son « Père ». 

En 1803, il soutient sa thèse de doctorat 

sous le titre « Dissertation sur les ampu-

tations des membres à la suite des coups 

de feu ». En 1804, il est nommé inspecteur 

général du Service de santé puis est 

promu offi cier de la Légion d’honneur.

Un homme vertueux 
à la force surnaturelle 
Indéfectiblement intègre, Larrey est, 

aux dires-mêmes de l’Empereur, un 

homme réellement vertueux. Très tôt, 

sous le Consulat, il a affronté sans crainte 

les commissaires des guerres, hommes 

 Larrey soignant des blessés.
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de peu de probité. Larrey n’aura de cesse 

de libérer la médecine militaire de leur 

joug. Nullement courtisan, il fait fi  de 

la hiérarchie administrative. Sa proximité 

et son long parcours aux côtés de l’Em-

pereur l’autorisent à frapper directement 

à sa porte.

Tout au long de cette épopée guerrière, 

Larrey reçoit de multiples distinctions 

mais connaît surtout les conditions épou-

vantables de vie et de travail de tous 

les offi ciers de santé en campagne. 

Souvent, ce sont les soldats qui les 

accueillent dans leur bivouac et les nour-

rissent. « Je conservais heureusement 

une force surnaturelle », écrit-il à son 

suite page 32

Réplique de l’ambulance de Larrey lors 

d’une reconstitution à Tarbes en 2014.

Plan reconstitué de l’ambulance volante conçue par Dominique-Jean Larrey en 1797.
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épouse après l’épreuve de la bataille 

d’Eylau en février 1807 où, dans un froid 

intense, il doit prendre en charge 

7 000 blessés en 24 heures… En visitant 

son ambulance, l’Empereur lui fait don 

de son épée et lui remet la cravate de 

commandeur de la Légion d’honneur. 

Les blessés n’ont pas de camp pour 

Larrey. Il les soigne tous sans distinction 

de nation ni de grade. Pendant « l’horrible 

et inexpiable » campagne d’Espagne, il 

demande même la création d’un « hôpital 

destiné à l’ennemi ». En mars 1809, vic-

time du typhus, il rentre en France, 

exténué. Trois mois plus tard, il rejoint 

le théâtre des opérations en Autriche 

où il est fait baron d’Empire après la 

bataille de Wagram. Pendant les deux 

ans de répit qui suivent, il exerce à Paris 

à l’hôpital de la Garde « Le Gros Caillou » 

et commence à rédiger les cinq tomes 

de ses Mémoires de chirurgie militaire 

et campagnes. Fin 1811, il est nommé 

chirurgien en chef de la Grande Armée 

et prépare la terrible campagne de 

Russie. Il  organise avec le baron 

Desgenettes les hôpitaux d’évacuation 

et met sur pied six divisions d’ambu-

lances volantes avec 826 chirurgiens. 

« J’étais près de mourir quand je fus 

heureusement reconnu. Mon nom fut 

prononcé. Aussitôt (…) chacun s’empresse 

de m’aider. Chacun me faisait place et 

j’étais aussitôt entouré de paille et de 

leurs vêtements », racontera-t-il après 

que les soldats lui aient fait franchir la 

Bérézina à bout de bras. Le 18 décembre 

1812, seuls 10 000 des 500 000 hommes 

et 273 des 826 chirurgiens engagés dans 

cette campagne atteindront Vilnius. 

En 1813, Napoléon lève en six mois 

une nouvelle armée de 230 000 toutes 

jeunes recrues. Devant la fréquence 

croissante des blessures aux mains et 

aux doigts, les jeunes soldats sont sus-

pectés d’automutilations et menacés 

d’exécutions pour l’exemple. Larrey, 

stupéfait, obtient de l’Empereur la réu-

nion d’un jury chirurgical. Celui-ci inno-

cente les enfants-soldats. 

La gravité de la situation et son activité 

surhumaine auront raison de la résis-

tance de Larrey qui demande un congé. 

Pourtant, pendant la campagne de France 

et face à une armée de 400 000 coalisés, 

on le retrouve encore en 1814, à la 

ferme d’Heurtebise. Une ambulance sans 

protection est menacée par les Cosaques. 

Larrey charge sabre au clair pour sauver 

200 blessés. Jusqu’au bout, malgré les 

interdictions de l’Empereur, il a toujours 

été au premier rang. 

Après l’abdication du 6 avril 1814 à 

Fontainebleau, l’Empereur n’accédera pas 

à sa requête de l’accompagner en exil et 

lui demandera de rester veiller sur les 

derniers braves vétérans de sa Garde.

Fidèle à sa mission jusqu’à 
la mort
Pendant la première Restauration, il 

reste fi dèle à Napoléon qu’il rallie dans 

la folle aventure des Cent jours. À 

Waterloo, il est remarqué par Wellington 

qui, ordonnant de ne pas tirer dans sa 

direction, aurait déclaré : « Je salue 

l’honneur et la loyauté qui passent. »

Blessé, capturé par les Prussiens, 

confondu avec l’Empereur, il est sauvé 

de l’exécution in extremis par un chirur-

La peau de mouton

Le maréchal Lannes fut souvent blessé et soigné par Larrey. 

En Espagne, il est écrasé par son cheval qui a dérapé sur le verglas. 

Craignant une grave infl ammation des organes, Larrey use d’une 

technique esquimaude observée lors de ses débuts dans la Marine. 

Il masse le maréchal avec une embrocation puis l’enveloppe dans 

la peau fumante d’un mouton écorché vivant. Le lendemain, 

tout rentre dans l’ordre et cinq jours plus tard, Lannes galope ! 

Il mourra du typhus à Essling en 1809, peu après l’amputation 

de sa cuisse droite par Larrey.
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22 mai 1809. Napoléon au chevet du maréchal Lannes, 
à Essling, juste après son amputation par Larrey. 

Peint par Paul-Émile Boutigny.
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gien prussien qu’il avait formé à Berlin. 

Le maréchal Blücher le fait libérer en 

reconnaissance d’avoir sauvé la vie de 

son fi ls deux ans plus tôt. À 49 ans, après 

28 ans de services, 25 campagnes, 

60 batailles, 400 combats et six bles-

sures au feu, il termine sa glorieuse 

carrière sous les armes.

Sous la deuxième Restauration, après 

trois ans de purgatoire, il entre à l’Aca-

démie royale de médecine, à l’Académie 

des sciences et est élu membre de l’Ins-

titut de France. À partir de 1831, nommé 

chirurgien en chef de l’Hôtel des 

Invalides, il s’occupe des 4 000 vétérans 

invalides rescapés de la Grande Armée. 

En 1842, Le roi Louis-Philippe lui confi e 

une mission d’inspection des hôpitaux 

militaires d’Algérie. Il l’effectuera accom-

pagné de son fi ls Hippolyte, devenu 

chirurgien des armées comme lui. Il a 

76 ans. Revenu en France à la hâte et 

très fatigué, il meurt à Lyon d’une pneu-

monie le 25 juillet 1842, 24 heures après 

son épouse. D’abord inhumées avec les 

honneurs au cimetière du Père Lachaise, 

ses cendres seront transférées le 

15 décembre 1992 dans la crypte des 

gouverneurs de la Chapelle des Invalides.

Défendant l’inviolabilité des blessés et 

la neutralité des services de santé, 

Larrey a eu avec Percy l’intuition des 

principes fondateurs de la Croix-Rouge 

et de la Convention de Genève, fondées 

en 1864. Il a lutté inlassablement pour 

l’autonomie du Service de santé qui 

sera enfi n adoptée en 1882 grâce aux 

efforts poursuivis sous Napoléon III par 

son fi ls Hippolyte. Sa renommée inter-

nationale est entretenue depuis 1980 

par la délivrance annuelle d‘un prix 

Dominique Larrey par le Service de 

santé de l’armée des USA et, depuis 

2011, par le Commandement médical 

interallié de l’OTAN.

ISABELLE COUSTEIL

A
ncien élève de l’ESSM de Lyon (promotion 1961), il a exercé 

dans les armées en France et Outre-Mer jusqu’en 1991, 

notamment comme médecin-chef du 1er RCP, du 2e REP et 

de l’École des troupes aéroportées. Lors de la montée en puissance 

des OPEX, il s’est investi au début des années 1980 dans la conception 

du schéma actuel du sauvetage au combat et de la médecine de l’avant. 

Devenu réserviste citoyen au décours d’une deuxième carrière civile, 

il œuvre pour l’histoire de la médecine aux armées en animant cette 

association dont le but initial était de contribuer à la sauvegarde 

de la maison natale du docteur Larrey par la mairie de Beaudéan 

et de promouvoir sa transformation par le Musée du SSA en un lieu 

de mémoire ouvert au public, aujourd’hui labellisé Maison des Illustres. 

Avec le concours de l’Éducation nationale, une équipe de passionnés 

bénévoles a élaboré en vraie grandeur la réplique exacte d’une 

ambulance volante à deux roues. Inauguré en octobre 2014, cet 

attelage original a déjà parcouru plusieurs milliers de kilomètres 

au fi l de plusieurs colloques médicaux et reconstitutions historiques, 

grâce au soutien de plusieurs mécènes dont l’UBFT. De nouveaux 

projets sont en préparation pour faire rayonner en France et à 

l’étranger le souvenir emblématique de ce chirurgien légendaire.

PORTRAIT

Docteur Jean Renault, 
président de l’Association 
des amis du baron Larrey
« Porter et transmettre le fl ambeau de la mémoire »

 La réplique de l’ambulance Larrey dans

 la cour du Musée Larrey de Beaudéan.
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18 
Brumaire an  VIII  –  9 

novembre 1799 –, un coup 

d’État est organisé par 

Sieyès pour mettre fi n à l’ineffi cacité 

du gouvernement qui met en péril le 

pays sur le plan économique et politique. 

Alertées d’un complot, les Assemblées 

doivent être déplacées en lieu sûr et le 

général Bonaparte est chargé de la 

sécurité des députés. Certains d’entre 

eux ont compris qu’un coup d’État se 

trame. Le lendemain, 19 Brumaire, c’est 

le chaos à Saint-Cloud où sont réfugiées 

les deux Assemblées. L’irruption de 

Bonaparte en personne est très mal 

perçue et la tension est extrême. 

Bonaparte et son frère Lucien ordonnent 

à Murat d’agir. 

Au son des tambours, ses grenadiers 

pénètrent baïonnette au canon dans la 

salle du Conseil. Face au refus d’évacuer 

des députés, Murat s’emporte : « Foutez-

moi tout ce monde dehors ! » 

Les députés s’enfuient comme ils le 

peuvent, on en rattrape une centaine 

pour entériner « légalement » l’instau-

ration du Consulat. 

Au petit matin, Sieyès, Ducos et 

Bonaparte prêtent serment de fi délité 

« à la souveraineté du peuple, à la 

République unie et indivisible, à la 

liberté, à l ’égalité et au système 

représentatif ».

 Entre les lignes
LES PETITES HISTOIRES 
DE L’HISTOIRE

Entre les lignes 
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CITATIONS : « FOUTEZ-MOI 
TOUT CE MONDE DEHORS ! », 
 JOACHIM MURAT, 
19 BRUMAIRE AN VIII
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L
e maréchal de Grouchy 

(1766-1847) est de toutes 

les grandes batailles du 

Premier Consul puis de l’Empe-

reur : Autriche, Prusse, Pologne, 

Espagne puis Russie, où on lui doit 

la victoire de la Moskowa. Aux 

côtés de Napoléon Ier lors des 

Cent-Jours, il participe à la tête 

de la Cavalerie à l’effort de recon-

quête sur les champs de bataille. 

Pourtant, la défaite de Waterloo 

lui sera longtemps imputée et l’on 

brocardera son goût pour les 

fraises… 

Après sa victoire à Ligny le 16 juin 

1815, Napoléon détache le maré-

chal et ses hommes pour suivre 

les Prussiens. Mais le 18, Grouchy 

D
urant le Consulat puis son règne 

impérial, Napoléon Bonaparte 

monta environ 130 chevaux. 

Trente montures étaient en permanence 

tenues à sa disposition.

Bonaparte n’était pas réputé pour sa 

monte académique, ayant suivi peu de 

leçons d’équitation. Cavalier d’instinct, 

galopant sans cesse, la bride fl ottante 

sur l’encolure du cheval, il tombait fré-

quemment, mais peu l’égalaient en har-

diesse et en endurance. Outre l’étalon 

noir accompagné du célèbre Mamelouk 

Roustam, offerts en Égypte, il apprécie 

« Cyrus » présent à Austerlitz puis 

« Wagram » qui grattait le sol du sabot 

lorsque retentissait « Au champs » à 

l’arrivée de son impérial cavalier. 

« Roitelet » l’imprévisible fi t pourtant 

preuve d’un grand sang-froid lorsqu’il 

fut frôlé par un boulet puis en sauvant 

son cavalier d’une explosion en 1814. 

Sans oublier « Marengo », « Belle » ou 

« Jaffa »…

Aujourd’hui présenté au Musée de l’Ar-

mée, « Vizir » fut l’un des favoris et le 

plus portraituré. Né en 1793, offert par 

le sultan Selim III au Premier Consul en 

1802, l’étalon arabe fi t les campagnes 

de Prusse et de Pologne et suivit Napoléon 

à l’Ile d’Elbe puis à Sainte-Hélène. Sa robe 

« couleur fl eur de pêcher » est marquée 

du « N » couronné. Mort en France en 

1826, naturalisé, il passa aux mains de 

propriétaires anglais et fut exposé durant 

25  ans à Manchester.  Of fer t à 

Napoléon III en 1868, abandonné dans 

un grenier à la suite de la défaite de 

1870, il sera redécouvert par le Musée 

de l’Armée où, minutieusement restauré, 

il est exposé depuis 1904. 

ne s’aperçoit pas que Blücher se 

dirige vers le champ de bataille 

au lieu de partir. La légende, 

tenace, colporte que, déjeunant 

à la ferme Marette à Walhain, 

Grouchy aurait tranquillement 

terminé son plat de fraises malgré 

les appels réitérés du général 

Gérard de marcher au canon. 

Homme de la vieille école, Grouchy 

ne prend ses ordres que de l’Em-

pereur. Or, les dépêches de ce 

dernier ne lui parviennent qu’avec 

beaucoup de retard, en décalage 

avec la situation sur le champ de 

bataille. Mais, même arrivé à 

temps, il n’aurait sans doute pas 

pu sauver la situation…

ISABELLE COUSTEIL
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ANECDOTES : LES FRAISES DU MARÉCHAL GROUCHY

OBJETS INSOLITES : 
VIZIR, CHEVAL IMPÉRIAL



Portrait 
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Dévoué à la sécurité
En 2010, le capitaine Stein quitte l’armée 

et, fort de ses expériences passées, 

s’oriente vers une carrière au service 

de la sécurité. Il intègre l’Hôtel Négresco, 

engagé pour mettre sur pied un système 

de sûreté performant. Durant un an, il 

œuvre au célèbre palace niçois, accom-

pagné de son Golden Retriever dont la 

propriétaire de l’hôtel, la célèbre Madame 

Augier, fait une mascotte ! À l’issue de 

cette mission, le capitaine réoriente dès 

lors son parcours. « Mon cœur m’a alors 

rappelé en Alsace », dit-il. Et ce cœur lui 

dicte également de se vouer à une mis-

sion essentielle pour lui. « Trop de jeunes 

 Portrait

Nous avons fait connaissance avec le capitaine Pascal Stein dans le n° 347 
de notre magazine. Il était en compagnie du caporal-chef Marquis pour 
évoquer le « lien du sang » créé entre eux au Liban à la fi n des années 1980. 
Nous le retrouvons ici, réserviste chargé notamment de la sécurité sur 
le territoire national et… brasseur de bière artisanale.

 Les reconversions 
d’un homme de cœur
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Le logo de la Tri-bock, bière 

créée par l’Association 

brumathoise des brasseurs 

amateurs.

La Tri-bock en vedette sur le marché de Noël.

décèdent sur les routes. La pédagogie 

de la sécurité est un réel enjeu. » Il s’y 

consacre, va au-devant de ces adoles-

cents qui, dès 16 ans, commencent la 

conduite accompagnée. « Certes, il faut 

sensibiliser les jeunes mais il faudrait 

aussi rectifi er les mauvaises habitudes 

des parents… », ajoute-t-il.

Les années qui suivent sont diffi ciles. 

Il n’aime pas en parler et effl eure juste 

le sujet. Deux AVC successifs obligent 

Pascal à être hospitalisé durant trois 

ans. Il doit en effet tout réapprendre : 

sa vie d’avant, ses souvenirs, ses enfants, 

tous les gestes quotidiens. Tout a disparu. 

« J’ai été sauvé encore une fois », dit-il, 

faisant référence à sa première renais-

sance, au Liban, grâce à la médecine et 

aux dons de sang des camarades.

C’est encore un camarade connu à 

l’époque du 13e Bataillon de Chasseurs 

alpins qui va se trouver sur son chemin 

et ouvrir une nouvelle voie. « Il m’a parlé 

des postes de réservistes sur les marchés 
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de Noël. » Pascal s’engage donc comme 

réserviste et commence à Lyon, puis 

est muté sur sa terre d’élection, à 

Strasbourg, en 2017.

Une passion épicurienne
C’est ici, dans le Bas-Rhin, qu’il fait 

connaissance d’un groupe d’amis créa-

teurs d’une association de brasseurs de 

bière : l’Association brumathoise des 

brasseurs amateurs. « Cette association 

rassemble des personnes venues de tous 

horizons, unies par le plaisir de créer un 

produit de qualité, de partager et de 

faire partager un moment de convivia-

lité. » En France, brasser est autorisé à 

raison de 110 litres annuels par brasseur 

pour une consommation personnelle et 

uniquement pour la vente hors magasins, 

lors de fêtes locales ou de marchés 

artisanaux.

« Tout le monde a mis au pot pour acheter 

l’équipement et la matière première. On 

a trouvé des occasions par internet, des 

brasseurs et des cafés qui cessaient leur 

activité nous ont offert leurs fi ns de 

stocks. » Ainsi est née La Tri-bock, 

blonde, ambrée et brune, alsacienne de 

souche mais parée d’un petit air 

celtique.

Depuis la sélection du houblon (biolo-

gique) jusqu’à la dégustation conviviale 

sur les marchés, toutes les étapes sont 

assurées par les membres de l’associa-

tion. « Nous travaillons dans la cave 

spécialement aménagée d’un ami, nous 

échangeons, améliorons les procédés, 

discutons dosage d’eau, température. 

Nous expérimentons et découvrons 

ensemble, à chaque fabrication des bras-

sins(1). » C’est cet « ensemble » qui illumine 

la voix de Pascal Stein lorsqu’il en parle. 

L’humanité d’une tradition millénaire, 

le « faire soi-même », le contact entre 

le créateur et le consommateur, tous 

ces ingrédients si précieux dans une 

société où la production industrielle et 

la consommation de masse ont pris le 

pas sur l’artisanal et le local motivent 

les membres de cette association. Dans 

(1) Un brassin est la production d’environ 
50 litres de bière. 
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un bimestriel de cinq pages, documenté, 

vivant et original, intitulé Brassin, ils 

relatent leur aventure, leurs recherches 

et leurs découvertes. Cette quête d’au-

thenticité et de convivialité est en pleine 

croissance aujourd’hui : « Nous sommes 

loin d’être les seuls. Partout en France, 

de nombreuses associations ont repris 

le fl ambeau du brassage artisanal. Le 

monde de la bière est en passe de dépas-

ser celui du vin ! », constate Pascal, non 

sans une certaine fi erté. 

« Je ne suis pas grand consommateur 

d’alcool ni spécialement amateur de bière, 

ce sont le partage et la dimension épi-

curienne qui prévalent pour moi », insiste 

le « jeune » brasseur. 

Il va sans dire que cet adepte de la 

sécurité, si attentif aux jeunes, lie inti-

mement cette activité de loisir à un rôle 

éducatif : donner le goût des choses 

bonnes et saines, apprendre à apprécier, 

à déguster. Car qui mieux que lui connaît 

le prix et le sens de la vie ?

ISABELLE COUSTEIL

Nettoyage de la cuve par Pascal Stein. Préparation du houblon.



Une biographie qui propose une relecture de 

l’histoire du Maghreb colonial au XXe siècle.

Le maréchal Alphonse Juin reste célèbre pour ses 

victoires en Tunisie en 1943, puis en Italie l’année 

suivante, à la tête du corps expéditionnaire français. 

Mais ces faits d’armes masquent une carrière entiè-

rement orientée vers la défense de l’Empire colonial 

français en Afrique du Nord : au Maroc avec Lyautey, 

sous Vichy ou comme résident général à Tunis puis 

Rabat, Juin est l’archétype de l’offi cier de l’armée 

d’Afrique. Son comportement vis-à-vis du pouvoir 

politique et son rapport à l’obéissance « d’homme 

à homme » avec Lyautey, Pétain ou de Gaulle ont 

varié en fonction de ses engagements impériaux. 

Juin connaît au début des années 1950 l’apogée 

de son infl uence politico-militaire, avant d’être 

enfi n marginalisé par le processus de décolonisation 

et par la politique algérienne du général de Gaulle.

DE LA VIE À LA MORT, 
DE LA MORT À LA VIE !
DE CHRISTEL PUIG

Protéger ceux qui leur font confi ance dans les 

zones à risques, tel est le métier des 

« Contractors ». L’auteur est de ceux-là… Avec 

ses équipes de « chiens de guerre », il a parcouru 

le monde pour éloigner les dangers de ses 

employeurs, quitte à se mettre souvent en danger 

lui-même.

Il raconte cette montée d’adrénaline qui l’a aidé 

à affronter les situations les plus extrêmes 

jusqu’au jour où cette mort si souvent côtoyée, 

est passée tout près…

En Irak, ancienne Mésopotamie, pays de la beauté 

sauvage du désert, riche en histoire, en parfums… 

en pétrole. Là où se trouvent les beautés secrètes des femmes et des oasis, les 

complexités des tribus, des dictatures, et des religions… se trouvent surtout pour 

un combattant visages, embuscades, et trahisons…

Homme d’action avant tout, l’auteur n’a cependant jamais posé son regard sur 

les êtres croisés sans une certaine humanité. À travers ces pages en Irak, il a 

surtout voulu témoigner de son expérience, son parcours de combat, empreint 

de loyauté et de fi délité en amitié.

JUIN, LE MARÉCHAL AFRICAIN
DE GUILLAUME DENGLOS

Belin
www.belin-editeur.com
464 pages

14-18 
LA LUNE EN HÉRITAGE
DE CORBEYRAN 
ET LE ROUX

Éditions Delcourt
www.editions-delcourt.fr
48 pages

Scénario : Corbeyran
Illustration : Etienne Le Roux, 
Jérôme Brizard
Couleur : Jérôme Brizard
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Vérone Éditions
www.editions-verone.com
136 pages
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Dernier tome pour la série 14-18

qui a accompagné sans faillir le 

centenaire de la Grande Guerre, 

semestre après semestre, restituant 

la durée du confl it pour le lecteur 

fi dèle. Mission accomplie messieurs 

les auteurs !

L’armistice permet enfi n à Maurice, 

Pierre et Jules de rentrer au foyer. 

Ils sont les derniers de nos héros à 

quitter le théâtre de la guerre. Arsène 

et Louis sont déjà revenus, blessés, 

le premier une jambe en moins, le 

second la « gueule cassée ». Denis et 

Armand sont morts au combat et 

Jacques a été fusillé pour l’exemple. 

Mais la guerre, même conclue, n’a 

pas fi ni de faire des victimes…

Tome 10
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LA PREMIÈRE GUERRE 
MONDIALE
DE SOPHIE LAMOUREUX

Livre de la collection 
Cétéki – Cétékoi 
Texte : Sophie Lamoureux
Illustration : Zelda Zonk

QUAND L’HISTOIRE 
DE FRANCE 
A BASCULÉ
18 BRUMAIRE
DE PÉCAU ET MARINETTI

Éditions Soleil
www.soleilprod.com
56 pages

Scénario : Jean-Pierre Pécau
Illustration : Antonio Marinetti
Couleur : Facio

LES GODILLOTS
UN P’TIT DERNIER AVANT LA PA IX
DE OLIER ET MARKO

L a vie aventureuse et pleine d’humanité d’une 

escouade pendant la guerre 14/18.

10 novembre 1918. La fi n des combats est immi-

nente. Les Godillots sont chargés de ravitailler 

des soldats dans un village isolé. Cette unité est 

celle des corps francs du capitaine Charton et 

du brutal Berthier. 

Ce dernier a une bonne raison de vouloir retarder 

l’annonce de l’Armistice : un dernier coup de 

main qui pourrait lui rapporter un fabuleux butin. 

Un autre soldat a particulièrement besoin de ce 

butin pour s’installer avec une fi lle du village 

dont il est tombé éperdument amoureux. 

Et ce soldat va bouleverser le destin des Godillots...

Tallandier
www.tallandier.com
128 pages

La Première Guerre mondiale. Elle devait être 

rapide, elle a duré quatre longues années, de 

1914 à 1918. Certes, la France a gagné la guerre, 

mais au prix de millions de morts et de blessés. 

Pas étonnant alors qu’on en parle encore un 

siècle plus tard ! Pourquoi y a-t-il la guerre ? Quel 

camp est le plus fort ? Les poilus ont-ils tous une 

barbe ? C’est qui la grosse Bertha ? Les taxis 

ont-ils sauvé Paris ? C’est quoi une gueule cassée ? 

Pourquoi construit-on partout des monuments 

aux morts ? 

En 50 questions sérieuses, insolites ou plus 

légères, approchez au plus près de la réalité de 

la « der des ders » : les batailles, les bombarde-

ments, la peur, mais aussi le courage, l’humour 

et la solidarité des soldats. 

Éditions Bamboo
www.bamboo.fr
48 pages

Scénario : Olier
Illustration : Marko
Couleur : Catherine Moreau
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Cette série thématique nommée 

Révolutions se consacre aux 

moments qui ont changé l’Histoire 

de France et qui ont participé à forger 

notre nation. 

Paris, novembre 1799. Le Directoire, 

corrompu, vit ses derniers moments. 

Mais par quoi le remplacer ? Une nou-

velle Terreur ? Le retour du roi ? On 

cherche un sabre, comme le diront 

les gazettes, mais un sabre pour quoi 

faire ? Un jeune officier revient 

d’Égypte avec le général Bonaparte, 

il constate que la Révolution a été 

accaparée par des profi teurs et que 

la France est à deux doigts de basculer 

dans une nouvelle guerre civile. Il est 

temps pour lui de jouer son coup en 

roulant tous les comploteurs, 

Talleyrand, le diable boîteux, en tête. 

La France doit fi nir sa révolution sous 

peine de disparaître…

Tome 5
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Exposition

DES ANIMAUX ET DES GENDARMES

Exposition

TÉMOINS DE LA GRANDE GUERRE

Quelle que soit leur relation, les ani-

maux et les gendarmes sont liés 

depuis des siècles. D’abord, lorsque les 

animaux constituent une menace pour 

les populations humaines, les gendarmes 

ont pour mission de protéger ces der-

nières. Mais les gendarmes ont également 

à intervenir lorsque des animaux sont 

maltraités ou font l’objet de pratiques 

illégales (braconnage, trafi cs, etc.). Les 

gendarmes agissent aussi avec des ani-

maux dans l’accomplissement de leurs 

missions, ils utilisent eux-mêmes des 

animaux auxiliaires : chevaux et chiens principalement, mais pas seulement 

(insectes nécrophages, etc.)…

Caricatures ou fi gures symboliques, les animaux, imaginaires ou non, sont très 

présents dans les représentations liées à la gendarmerie. 

Ce sont autant de facettes animales que l’exposition Des animaux et des gen-

darmes propose de découvrir. 

Musée de la gendarmerie nationale
1-3 rue Émile Leclerc
77000 Melun
Jusqu’au 22 septembre 2019

Musée des Transmissions – 
Espace Ferrié
6, avenue de la Boulais
35510 Cesson-Sévigné 
Jusqu’au 15 septembre 2019

La nouvelle exposition temporaire du Musée 

des Transmissions de Cesson-Sévigné pré-

sente 50 colombogrammes, 50 photographies 

pour évoquer l’Histoire. Galerie photographique 

en noir et banc dont les clichés, pris par le 

lieutenant-colonel Geoffroi Caffi ery, illustrent 

le contenu des messages emportés par les 

pigeons voyageurs (colombogrammes) de la 

Grande Guerre. 

Ces colombogrammes placés dans leurs 

contextes (rapport secret, journal de marche 

et opérations, etc.) participent à la fabrication 

de véritables récits et sont mis en rapport 

avec des photographies prises essentiellement 

sur les lieux-mêmes de leur rédaction. 

Dimension humaine et tension dramatique de 

l’Histoire sont restituées grâce à ces clichés.L a Coupole, située à 5 km de Saint-

Omer, dans le Nord–Pas-de-Calais, 

est l’un des vestiges les plus impres-

sionnants de la Seconde Guerre mon-

diale. Cet immense bunker nazi a été 

construit par l’Organisation Todt entre 

1943 et 1944. Il devait être la base 

de lancement contre Londres des 

fusées V2, fabriquées en série dans 

une usine souterraine en Allemagne, 

par des déportés du camp de concen-

tration de Dora. La Coupole fut bom-

bardée par les Alliés puis abandonnée 

en 1944, suite notamment au débar-

quement de Normandie. 

Sa masse écrasante, ses dédales sou-

terrains et la souffrance des travail-

leurs forcés qui l’ont construite font 

de La Coupole un lieu symbolique 

de la barbarie nazie. 

C’est en 1997 que le site fut trans-

formé en Centre d’Histoire et de 

Mémoire, avec notamment le plané-

tarium, une salle de projection à 360° 

dotée d’une technologie 3D.

Musée

LA COUPOLE
MUSÉE DE LA SECONDE 
GUERRE MONDIALE

Culture 
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La Coupole
Centre d’Histoire et Planétarium 3D
Rue André Clabaux
62570 Helfaut
www.lacoupole-france.com
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L
a vie de l’Association est rythmée 

chaque année par différents évé-

nements. Le plus important est 

bien évidemment l’Assemblée générale 

qui se déroule chaque année au mois 

de juin.

C’est l’occasion majeure pour exprimer, 

par vos votes et votre présence, votre 

accord ou votre désaccord sur la route 

suivie par les camarades que vous avez 

élus à la tête de notre Union.

Hélas, chacun d’entre nous pour des 

raisons d’éloignement, de fatigue ou de 

travail, ne peut y assister. Alors il existe 

un autre lieu de rencontre privilégié : 

la réunion régionale.

Chaque année, dix-huit de ces réunions 

sont organisées par nos délégués dans 

les différentes régions représentant les 

délégations de l’UBFT. 

Ces réunions permettent aux membres 

de se retrouver, de revoir leurs délégués 

et de rencontrer les administrateurs. 

Ce sont des journées importantes de 

partage, d’échanges et de convivialité 

appréciées de tous. Elles sont l’occasion 

pour les membres qui y assistent de 

bénéficier d’informations sur leur 

Association, le domaine, la Fondation 

des « Gueules Cassées » et l’EHPAD 

Résidence Colonel Picot.

L’occasion également de poser des ques-

tions, d’émettre des suggestions ou des 

critiques en direct à votre délégué, aux 

représentants du siège et administra-

teurs présents. 

La réunion se termine autour d’un repas 

pris tous ensemble afi n de pouvoir pro-

longer une belle journée.

Dans chaque délégation, l’organisation 

de ces réunions régionales représente 

un surcroît de travail et d’implication 

pour les délégués et leurs épouses qui 

sont tous des bénévoles. 

La plus belle satisfaction pour eux est 

de voir un grand nombre de membres 

se déplacer pour y participer.

Alors, chers camarades anciens et fi dèles 

et vous les nouveaux : à vous de jouer ! 

Il est de votre devoir de participer et 

de contribuer ainsi à la bonne marche 

de l’Union qui vous a accueillis.

 Les réunions de nos régions : 
un devoir pour tous
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C AEN –  18 OCTOBRE 2018

La délégation Normandie.
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Une belle réunion avec les membres et amis présents.

Guy Delplace, accompagné d’André Jacques, 
vient de remettre à Gilbert François, porte-drapeau 
de la délégation Normandie, le diplôme d’honneur 
de porte-drapeau pour plus de vingt années 
de dévouement dans cette fonction.

Damien Thaumin, nouveau membre, 
entouré d’André Jacques, délégué régional, 
et de Guy Delplace, administrateur de l’UBFT. 
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NARBONNE –  25 OCTOBRE 2018

La délégation Languedoc-Roussillon réunie autour de son drapeau. 

Le verre de l’amitié, un moment d’échanges 
et de retrouvailles.
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Un auditoire nombreux et intéressé 
par cette réunion.

Arrivée du bus de Perpignan sous la direction 
de Gabriel Méné et de son épouse Michèle.

Guy Delplace, administrateur, Charles Dauphin, 
administrateur et délégué, le général 
Paul Dodane, vice-président, Jean-Emmanuel Prost, 
directeur départemental de l’ONACVG, 
et Gabriel Méné, délégué UBFT.
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Notre camarade Gwenaël Breton raconte 
sa traversée de l’Atlantique à la rame, 
de Dakar à Kourou, du 15 décembre 2017 
au 3 février 2018.
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MONT-DE-MARSAN –  8 NOVEMBRE 2018
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Une assistance nombreuse et attentive 
aux informations transmises.

Le chef de Bataillon Stéphane Bréthous, 
du 1er RPIMa (GC), José Baraton, administrateur 
UBFT, Bernard Redregoo, porte-drapeau UBFT, 
Gwenaël Breton (GC), le lieutenant-colonel Samuel 
Pétain, adjoint au délégué militaire départemental, 
Jean-François Louvrier, délégué UBFT, 
Paul de Andreis, directeur départemental 
de l’ONACVG, Chantal Planchenault, conseillère 
municipale déléguée de la mairie de Mont-de-
Marsan, et Jean Marquès, porte-drapeau (UBFT).

La délégation Aquitaine Sud.
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Le général Paul Dodane, vice-président de l’UBFT, 
entouré de personnalités citées précédemment. 



E
n 2016, l’association a eu l’idée de se rapprocher du 

foyer des jeunes du village de Lombers pour proposer 

une action de civisme et de mémoire lors des chantiers 

jeunes 2017 et 2018. L’intérêt des jeunes générations pour 

les nouvelles technologies a amené à imaginer de numériser 

les informations de chacun des morts pour la France du 

village. Cette numérisation a été complétée par la création 

d’un site web directement accessible sur Smartphone. Pour 

cela il suffi t simplement de fl asher la photo enrichie du 

monument du village (comme celle ci-dessus à droite) via 

l’application MericoLink ou depuis son ordinateur via 

 www. memoireancienscombattants-lombers.fr. 

Les informations ont été collectées sur internet et au sein 

des familles du village sous forme de photos, de petites 

biographies, d’anecdotes, auxquelles sont associées des 

données historiques sur les grades, les fonctions, les noms 

des régiments, les lieux des décès et leurs circonstances… 

Ces éléments historiques ont été trouvés grâce à l’aide et 

au soutien local d’un passionné d’histoire et des archives 

départementales du Tarn. 

Une opportunité pour les jeunes du village de visiter les 

locaux du centre des archives d’Albi, le musée mémorial 

pour la paix « Le Militarial » de Boissezon ainsi que le 

conservatoire et le mémorial national d’AFN de 

Montdredon-Labessonnié. 

Inauguré le 11 novembre 2018, le projet a notamment reçu 

le label national « Centenaire 1914-1918 ». L’objectif est 

aujourd’hui de promouvoir cette initiative au niveau 

national.

À l’avenir, nous souhaitons proposer notre service pour 

réaliser la numérisation du futur monument OPEX, parc 

André Citroën dans le 15e arrondissement de Paris, où plus 

de 630 noms de soldats seront gravés.

Les jeunes de Lombers pendant la numérisation 
des monuments aux morts et la création du site, 
sous l’œil attentif de Cyril Pefaure (à droite).

Un Smartphone permet d’accéder 
à toutes les informations 
sur le monument numérisé. 

En savoir plus
Cyril Pefaure 06 63 44 62 74

Email : unionfederaleancienscombattants81@gmail.com

Site web : www.memoireancienscombattants-lombers.fr

En régions
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Une idée innovante

DÉLÉGATION MIDI-PYRÉNÉES

Cyril Pefaure, membre de l’UBFT et président de l’association de l’Union 
fédérale des anciens combattants du centre Tarn, a eu l’idée de numériser 

les monuments aux morts.
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Le 1er novembre 2018, Frédéric Martinez, délégué régional 

Midi-Pyrénées de l’UBFT, accompagné de Patrick Fuseau et 

Denis Gonzalez, Gueules Cassées, ont apporté un soutien 

actif et bénévole à la centième quête nationale organisée 

par le Souvenir français. 

Ils ont accompagné Jean-Pierre Mezure, délégué général 

adjoint du Souvenir français de Toulouse et Josette Claraz, 

son porte-drapeau, pour cette action d’appel à la générosité 

de nos concitoyens qui doit permettre de préserver et d’en-

tretenir les sépultures de tous ceux qui sont morts pour la 

France. 

Bravo à nos trois camarades !

N
otre camarade Gabriel Méné a, pour des raisons de 

santé, présenté à notre président sa démission de 

son poste de délégué départemental des Pyrénées-

Orientales à compter du 31 décembre 2018. 

Le Conseil d’administration a pris acte de sa décision et a 

décidé de l’élever à l’honorariat en remerciements de son 

engagement au sein de l’UBFT pendant plus de 22 ans.

En effet, Gabriel, grand invalide de guerre, a adhéré à l’Union 

en 1985 avant de devenir délégué en 1996. 

Le Conseil d’administration a également accepté la candi-

dature d’Henri Rebujent pour assurer la succession de notre 

cher Gaby.

Henri, adjudant-chef en retraite et âgé de 50 ans, a été 

blessé en 2005 en opération en Afghanistan. Il a adhéré à 

l’UBFT en 2006 et a souhaité s’engager pour l’Association 

et ses membres en assurant la fonction de délégué dépar-

temental des Pyrénées-Orientales. 

Nous remercions notre camarade Gabriel pour son engage-

ment, sa fi délité et sa grande gentillesse, et accueillons avec 

beaucoup de plaisir Henri qui sait pouvoir compter sur son 

« ancien » pour assurer la transmission en douceur des 

fonctions de délégué et le faire bénéfi cier de sa grande 

expérience, surtout dans le domaine de la pension militaire 

d’invalidité.

Patrick Fuseau, Denis Gonzalez, Frédéric Martinez, 
Josette Claraz et Jean-Pierre Mezure au cimetière 
de Salonique à Toulouse.

Gabriel Méné et Henri Rebujent.
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Soutien au Souvenir français

Passage de fl ambeau dans 
les Pyrénées-Orientales

DÉLÉGATION MIDI-PYRÉNÉES

DÉLÉGATION LANGUEDOC-ROUSSILLON
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Le 11 novembre dernier, à l’issue de la cérémonie au monu-

ment aux morts de Souvignargues marquant le centenaire 

de la fi n de la Première Guerre mondiale, les autorités civiles 

et militaires se sont dirigées en cortège, avec à sa tête Daniel 

Tamagni, porte-drapeau de la délégation Languedoc-Roussillon, 

vers le cimetière afi n d’honorer la tombe de Gabriel Boissy, 

initiateur de La Flamme sous l’Arc de Triomphe. 

En 2011, Daniel Tamagni qui avait découvert l’état déplorable 

de la tombe de Gabriel Boissy, avait entrepris sa remise en 

état et continue chaque année à en assurer l’entretien (voir 

magazines n° 322 et 336).   

L
arissa et Bernard Ricbourg, nommés chevaliers de la 

Légion d’honneur, ont été décorés le 20 octobre 2018 

à Besançon en présence de leur famille, d’amis, d’an-

ciens patients et de nombreuses personnalités civiles et 

militaires, parmi lesquelles Jean Fousseret, maire de Besançon 

et Alain Cuinet, président de l’Association des Mutilés de 

Guerre des Yeux et des Oreilles.

Le docteur Larissa Ricbourg, médecin anesthésiste et psy-

chothérapeute, a été décorée par Geneviève Celant, prési-

dente de la Fédération pour l’Aide et le Soutien aux Victimes 

de Violence et de l’Enfance Assassinée (FPASW), et le pro-

fesseur Bernard Ricbourg, ancien chef du service de chirurgie 

maxillo-faciale et stomatologique du CHU de Besançon, par 

le docteur Jean-Pierre Reynaud, membre du Comité scien-

tifi que de la Fondation des « Gueules Cassées ». 

Jacques Mougin, délégué régional, Jean Dodane, délégué 

départemental, Philippe Quilan, porte-drapeau, et Roger 

Deschamps, porte-drapeau honoraire, représentaient l’UBFT 

à cette cérémonie.

En régions
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Hommage à Gabriel Boissy

Un couple de médecins au service des blessés 
nommés chevaliers de la Légion d’honneur

DÉLÉGATION LANGUEDOC-ROUSSILLON

DÉLÉGATION FRANCHE-COMTÉ

Daniel Tamagni devant le monument 
aux morts de Souvignargues.

Geneviève Celant, le docteur Larissa 
Ricbourg, le professeur Bernard Ricbourg 
et le docteur Jean-Pierre Reynaud. 

 La tombe de 
Gabriel Boissy.

 Le cortège. 
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Joyeuses fêtes à nos camarades 
pensionnaires des Invalides

Inauguration de la nécropole 
nationale du Natus

DÉLÉGATION ILE-DE-FRANCE

DÉLÉGATION AQUITAINE-NORD

Bernard Luquet et Gérard Pinson, délégués régionaux Paris – Ile-de-France, 
en compagnie de nos camarades Djemaï Lahmari et Yves Prunier-Duparge.

Au centre, Jean-Claude Dourne, notre porte-drapeau.
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L
e 11 décembre 2018, Gérard Pinson et Bernard Luquet, 

délégués régionaux de Paris – Ile-de-France, se sont 

rendus aux Invalides pour rencontrer nos 14 membres. 

Cette visite a permis de prendre de leurs nouvelles et de 

leur transmettre les amitiés du président et des adminis-

trateurs de l’UBFT. 

Nos délégués ont offert à chacun de nos camarades pension-

naires des Invalides une boîte de chocolat de la part des 

Gueules Cassées, en témoignage de l’esprit de solidarité propre 

à notre Association, notamment en ces périodes de fêtes. 

Une belle journée dont l’organisation a été facilitée par le 

général Christophe de Saint-Chamas, gouverneur des Invalides, 

qui a mis à disposition de nos délégués deux militaires pour 

les guider dans les différents bâtiments de l’Institution.

L
e 10 novembre 2018, Michel Potriquet, délégué régional 

Aquitaine-Nord et Jean-Claude Dourne, porte-drapeau 

de la délégation, ont représenté l’UBFT à la cérémonie 

inaugurale de la nécropole nationale du Natus, située à La 

Teste de Buch en Gironde, et présidée par Didier Lallement, 

préfet de la Région Nouvelle Aquitaine. De nombreuses 

autorités civiles et militaires étaient présentes, dont les 

représentants consulaires du Sénégal, de la Fédération de 

Russie et des États-Unis. 

Cette nécropole nationale, où reposent plus de 900 tirailleurs 

sénégalais, une dizaine de soldats russes et quelques soldats 

américains, est située à proximité de ce qui fut le camp 

militaire du Courneau. 

suite page 50



L
a commission d’admission, qui 

instruit tous les dossiers de can-

didatures adressés à l’Union des 

Blessés de la Face et de la Tête (UBFT) 

afi n d’étudier la recevabilité des pos-

tulants, s’est réunie à quatre reprises 

en 2018. 

Composée de plusieurs administrateurs 

et d’un rapporteur, le directeur adjoint 

chargé de la vie associative, la commis-

sion a étudié 131 dossiers et s’est pro-

noncée favorablement pour 129 d’entre 

eux, permettant ainsi d’agrandir la famille 

des Gueules Cassées.

La quantité de dossiers traités en 2017 et 

2018 indique une réelle progression du 

nombre de blessés qui souhaitent rejoindre 

l’UBFT.

 Les membres 
qui nous ont rejoints en 2018

Vie associative
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Le monument.
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Ce camp a été aménagé durant la Première Guerre mondiale 

pour assurer « l’hivernage » des troupes coloniales, parmi 

lesquelles les bataillons de tirailleurs sénégalais engagés en 

métropole.

Les conditions climatiques et sanitaires très défavorables 

ont induit la propagation d’épidémies entre 1916 et 1917, 

entraînant la mort de plus de 900 soldats, des forces noires 

pour la plupart.

À la suite du départ des tirailleurs pour un « hivernage » 

dans le Var, les Russes, fi dèles au gouvernement provisoire, 

arrivèrent dans le camp mi-août 1917, afi n de les éloigner 

des bolchéviques. Ils restèrent jusqu’à la fi n de l’année 1917, 

remplacés par les Américains en janvier 1918.



Contact
Tél. : 04 94 61 93 00
Mail : coudon@gueules-cassées.asso.fr
151, avenue André Dupuy
83160 La Valette-du-Var

Le domaine 
  des Gueules Cassées

VOUS ÊTES UNE ASSOCIATION 
OU UNE ENTREPRISE ? 

Nous disposons de tout l’équipement 
nécessaire à vos séminaires, 

réunions ou conférences.

VOUS ÊTES UN PARTICULIER ? 
Choisissez notre domaine 

pour vos séjours, ou encore 
l’organisation de vos réceptions, 

mariages, baptêmes…

UN DOMAINE, UNE HISTOIRE

LE DOMAINE DU COUDON A ÉTÉ ACQUIS EN 1934 POUR 
ACCUEILLIR LES ANCIENS COMBATTANTS BLESSÉS À LA FACE, 
DE LA GRANDE GUERRE À NOS JOURS.

Aujourd’hui, notre domaine de 30 hectares propose des séjours 
de vacances et organise également tout événement festif 
ou professionnel.

Une équipe professionnelle et attentionnée vous accueille 
toute l’année dans ce lieu magique, situé entre Toulon 
et Hyères, au pied du mont Coudon, face à la Méditerranée.

CAPACITÉ D’ACCUEIL

NOTRE DOMAINE DISPOSE DE TOUS LES ÉQUIPEMENTS À MÊME DE FACILITER 
LE DÉROULEMENT DE VOTRE SÉJOUR ET DE VOS ÉVÉNEMENTS :

• une salle de restaurant modulable pouvant accueillir jusqu’à 250 personnes
• un bar avec terrasse 
• une chapelle pour vos cérémonies, mariages et baptêmes
• 48 chambres climatisées, avec connexion wi-fi 
• une piscine extérieure
• un court de tennis
• des terrains de pétanque
• 15 hectares de garrigue et pinède classés zone naturelle
• 6 salles connectées, équipées de matériel audiovisuel, 

pour 10 à 200 personnes
• parkings sécurisés



NOS JOIES...
MARIAGES
Mariage de Camarades 
Pierre Knaff
A. 45728
avec Marie-Nicole Etheve 
97432 Ravine-des-Cabris 
– La Réunion

Ont fêté leurs Noces d’Or 
Jean & Colette Beauval
A. 42835
45400 Fleury-les-Aubrais

Marc & Jacqueline Bournazel
A. 45176
21121 Fontaine-les-Dijon

Maurice & Monique Goutfer
A. 46274
40300 Port-de-Lanne

Jean-Serge & Andrée Grand
A. 80858
64310 Ascain

Jean & Sylviane Kosidlo
A. 70418
33160 Saint-Médard-en-Jalles

Michel & Christiane Marilly
A. 70292
87410 Le Palais-sur-Vienne

Michel & Ida Orsoni
A. 44900
20200 Bastia

Georges & Anne-Marie Perez
A. 45826
69007 Lyon

Gérard & Doris Teyssier
A. 46055
69100 Villeurbanne

Ont fêté leurs Noces d’Orchidée
Guy & Michèle Giral
A. 41589
30100 Alès

Esio & Jacqueline Schievene
A. 44459
82000 Montauban 

Ont fêté leurs Noces de Palissandre 
Jean & Elvire Salvan
A. 41377
81500 Fiac

Nos félicitations ainsi que nos vœux 
de bonheur les accompagnent.

Carnet

NOS ESPÉRANCES...
NAISSANCES
Nous sommes heureux de vous faire 
part de plusieurs naissances 

Enfants de Camarades 
Fayssal Dridi
A. 46186
Naissance de Nour
83550 Vidauban

Vincent Macera
A. 46212
Naissance de Giulia
40390 Saint-Martin-de-Seignanx

Sébastien Tiby
A. 45889
Naissance de Emma
73220 Aiguebelle

Petits-enfants de Camarades 
José Pires
A. 80757
Naissance de Marc
35410 Nouvoitou

Daniel Tamagni 
A. 44500
Naissance de Tilio
30900 Nîmes

Nous adressons nos vœux de santé 
aux heureuses mamans et aux bébés, 
ainsi que nos félicitations aux parents, 
grands-parents et arrière-grands-parents.

NOTRE FIERTÉ...
DÉCORATIONS
A été élevé à la dignité de grand 
offi cier de l’Ordre national du Mérite
Bernard Barrera
FA. 41281
75015 Paris 

A été promu au grade 
de commandeur de l’Ordre national 
du Mérite 
Jean-Claude Gallet
FA. 44704
75017 Paris 

A été nommé au grade de chevalier 
de l’Ordre national du Mérite 
Laurent Buire
A. 45842
64990 Mouguerre

A reçu la Médaille militaire
Laurent Lautrec
A. 70445
64230 Sauvagnon

Nous sommes heureux de leur 
renouveler nos très vives et très 
sincères félicitations.

NOS NOUVEAUX 
CAMARADES...
Jean Arandel
A. 46331
06160 Juan-les-Pins

Gabriel Awomo
A. 46344
49260 Montreuil-Bellay

Youssef Belkadi
A. 46334
64000 Pau

Marvin Bouchet
A. 46332
68200 Mulhouse

Jean-Pierre Bouhout
A. 46350
40200 Aureilhan

Teddy Cepa
A. 46348
92230 Gennevilliers

Frédéric Ciabattini
A. 46336
56600 Lanester

Jérôme Courbis
A. 46342
26300 Châteauneuf-sur-Isère

Claude Crogiez
A. 46339
59116 Houplines

Aurélien Falcoz
A. 46333
07150 Vallon-Pont-D’Arc

Jean-Pierre Favorel
A. 46345
64230 Artiguelouve

Stéphane Fayon
A. 46337
83160 La Valette-du-Var

Marc Fillias
A. 46338
63400 Chamalières

Armand Fischer
A. 46335
57410 Lambach

Fabien Larode
A. 46340
83600 Frejus

Carnet

52



Ludovic Medjkoune
A. 46346
82000 Montauban

Pascal Robin
A. 46341
44150 Saint-Géréon

Raphaël Vacherot
A. 46347
33700 Merignac

Raphaël Valère
A. 46349
64100 Bayonne

Sébastien Vimont
A. 46343
75014 Paris

NOS PEINES...
DÉCÈS
Nous avons à déplorer le décès 
de nos Camarades 
Georges Ascensio
A. 44641
49240 Avrille

Jean-Paul Beneteau 
A. 44559
20220 Monticello

Théodore Bieber
A. 42270
06600 Antibes

Henri Bouille
A. 41911
83160 La Valette-du-Var

Driss Bouybouda
A. 45080
Casablanca – Maroc

Georges Chevallier
A. 44309
89760 Theil-sur-Vanne

Marie-Louise Collet
A. 42945
29190 Pleyben

René Coppens
A. 45830
64200 Biarritz

Raymond Daviet
A. 42222
73100 Aix-les-Bains

Gilbert Desserprit
A. 42468
71400 Autun

Philippe Fournet
A. 44024
93130 Noisy-le-Sec

Gilbert Gouttenoire
A. 42616
69100 Villeurbanne

Jean Gresser
A. 80424
68000 Colmar

Ba Xuan Huynh
A. 44721
35700 Rennes

Maurice Lemesle
A. 70107
94000 Créteil

Rémy Lorin
A. 68224
68200 Loudun

Blanche Madre
A. 39848
83160 La Valette-du-Var

René Marquety
A. 70314
65000 Tarbes

Jacques Papelard
A. 46048
21000 Dijon

Robert Preney
A. 42219
13100 Aix-en-Provence

René Rabut
A. 44790
25000 Besançon

Gilbert Remy
A. 45630
86000 Poitiers

Rolf Schubert
A. 44356
70500 Villars-les-Pautel

Nous avons appris le décès 
de Mesdames 
Suzanne Bruel
VA. 39361
81000 Albi

Solange Campagnoli
VA. 44190
90380 Roppe

Madeleine Forgue
VA. 40837
02840 Athies-sous-Laon

Florentine Guillemet
VA. 40903
49420 Pouance

Jeannette Guyomard
VA. 44578
29000 Quimper

Alice Lafont
VA. 42876
13560 Senas

Ginette Le Moing
VA. 44243
56920 Noyal-Pontivy

Yvette Lombard
VA. 45004
54520 Laxou

Raymonde Nicolas
VA. 44777
29550 Plomodiern

Hilde Otto
VA. 43283
57600 Forbach

Ont perdu leur conjoint 
Téléphore Barrachina
A. 45333
66000 Perpignan

Charles François
A. 44363
57600 Forbach

René Levert
A. 45293
60500 Chantilly

Décès dans les familles 
Madeleine Danielou
A. 44347
décès de son fi ls Philippe 
29200 Brest

Marc-Antoine Garcia 
A. 45986
décès de sa mère 
44390 Casson

Denis Gonzalez
A. 80843
décès de sa mère
31200 Toulouse

Annie Maurice
FA. 39908
décès de son époux 
 77230 Nantouillet

À chacune des familles éprouvées, 
l’Union renouvelle ses condoléances et 
sa sympathie profondément attristée.
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Merci de faire parvenir, 

en priorité à votre délégué 

ou à défaut au siège, 

tout changement dans 

votre situation familiale 

(mariage, naissance, décès, 

etc.) ou dans vos coordonnées 

(adresse, téléphone ou mail).



délégué pour le Dauphiné de 1988 à 

1998 avant d’être élevé à l’honorariat.

Nous présentons nos plus sincères 

condoléances à toute sa famille.

Il nous a quittés
Notre camarade Robert Preney, 
délégué honoraire du Dauphiné, nous a quittés 
le 27 novembre 2018 à l’âge de 98 ans.

À savoir

N
é le 18 juin 1920, à Chamarandes 

(Haute-Marne), Robert s’engage 

en 1938 à l’âge de 18 ans. Il est 

affecté pour cinq ans au 3e Régiment 

d’artillerie coloniale. Nommé briga-

dier-chef en avril 1939 puis maré-

chal-des-logis en octobre de cette même 

année, il est blessé au visage le 20 mai 

1940 dans la Meuse par éclats d’obus 

lors de l’attaque allemande de 1940.

L’ordre du Régiment en date du 3 juin 

1940 : « Jeune chef de pièce, plein d’al-

lant, grièvement blessé le 20 mai 1940 

en commandant le feu de sa pièce. » 

Affecté ensuite aux 10e, 5e et 4e RAC, 

il est nommé maréchal des logis-chef 

le 16 novembre 1942 alors qu’il se 

trouve en Indochine depuis juillet 1941. 

Il est fait prisonnier par les Japonais à 

Hanoi en mars 1945, puis interné au 

camp de représailles de la région de 

Hoa Binh de fi n juin à fi n août de cette 

même année.

De retour en métropole en septembre 

1946, il est sous-offi cier de carrière en 

1952 et, après diverses affectations 

dont une à Madagascar, il prend sa 

retraite militaire en 1961 avec le grade 

d’adjudant-chef. 

Jean a épousé Yvette qui lui a donné 

trois enfants. Elle décède en 1994, suivie 

par un de ses fi ls en 1999. 

Notre camarade, titulaire de la médaille 

militaire, de la croix de guerre 39/40 et 

de la croix du combattant volontaire, 

était membre de l’UBFT depuis 1975 et 

Modifi cation de la valeur du point d’indice de PMI

Carnet
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 – La valeur du point d’indice de pension 

militaire d’invalidité au 1er janvier 2017 

est, compte tenu de la variation de l’in-

dice d’ensemble des traitements bruts 

de la fonction publique de l’État consta-

tée, fi xée à 14,42 euros.

 – L’arrêté du 1er août 2017 fi xant la 

valeur du point d’indice de pension 

militaire d’invalidité (à 14,40 euros) au 

1er janvier 2017 en application des 

articles L. 125-2 et R. 125-1 du Code 

des pensions militaires d’invalidité et 

des victimes de guerre est abrogé.

 – La valeur du point d’indice de pension 

militaire d’invalidité au 1er avril 2017 

est, compte tenu de la variation de l’in-

dice d’ensemble des traitements bruts 

de la fonction publique de l’État consta-

tée, fi xée à 14,45 euros. 

Référence :
Arrêté du 5 novembre 2018 fi xant la 

valeur du point d’indice de pension 

militaire d’invalidité au 1er janvier 2017 

et au 1er avril 2017 en application des 

articles L. 125-2 et R. 125-1 du Code des 

pensions militaires d’invalidité et des 

victimes de guerre.



TÉLÉASSISTANCE
VIVRE CHEZ SOI 
EN TOUTE SÉCURITÉ

Questionnaire à remettre à votre délégué (adresse en fi n de magazine)

Je suis intéressé(e) par la téléassistance   Oui  Non

Je bénéfi cie déjà de la téléassistance  Oui  Non

Cela me coûte  euros par mois.

Joindre les photocopies du contrat et des factures de l’année écoulée.

Nom et Prénom : 

Membre / Veuve N° : 

Adresse complète : 

Téléphone :  Mail : 

✂

Certains d’entre vous sont isolés ou craignent de ne pas être secourus en cas de problème (chute ou malaise). 
La téléassistance est un moyen fi able et rapide de gérer toute demande d’assistance. Seule ou en famille, la 
téléassistance permet à la personne de retrouver son autonomie, de vivre à domicile en sécurité et de 
rassurer ses proches. Grâce à un émetteur fi xé à un bracelet (ou à un pendentif), vous êtes en relation 
permanente avec une centrale d’écoute, 24h/24, 7j/7 qui apportera, en cas d’appel, une solution dans 
les plus brefs délais, en prévenant les proches (voisin, famille, ami, etc.) ou les secours adaptés.

En quelques instants, 
l’abonné est en relation 
directe avec la centrale 
d ’écoute, disponible 
24h/24, 7j/7.

Un chargé d’écoute et 
d’assistance répond à 
l’appel, prend en compte 
la demande et, si néces-
saire, déclenche l’inter-
vention d’un tiers.

Dans les  p lus bref s 
délais, l’entourage et/ou 
les services d’urgence 
se rendent auprès de 
l’abonné.

L’Union prend totalement en charge les frais d’installation et l’abonnement mensuel

Comment ça fonctionne ?

1 – l’appel 2 – l’écoute 3 – l’intervention
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9. Maison de séjour, 
repos, convalescence
Domaine des Gueules Cassées

151, avenue André Dupuy

83160 La Valette-du-Var

Téléphone : 04 94 61 93 00

Télécopie : 04 94 61 93 19

e-mail : 

coudon@gueules-cassees.asso.fr

www.domainedesgueulescassees.fr

1. Dotation au mariage*
Une dotation au mariage peut être 

accordée aux membres de l’Union qui 

se marient ou se remarient. Joindre à 

la demande un acte de mariage ou la 

photocopie du livret de famille.

2. Allocation de naissance*
Il peut être accordé une allocation for-

faitaire à la naissance des enfants. Joindre 

à la demande un acte de naissance ou 

la photocopie du livret de famille. 

3. Participation aux frais 
d’obsèques*
Une allocation peut être accordée :

 – lors d’un décès survenant dans un 

couple Gueules Cassées : une allocation 

peut être versée au conjoint survivant 

sur présentation d’un acte de décès ; 

 – lors du décès du dernier vivant dans 

un couple Gueules Cassées : l’allocation 

peut être versée à l’héritier qui se 

« porte fort » pour les cohéritiers (attes-

tation à remplir) et sur présentation 

d’un acte de décès et de la facture des 

pompes funèbres.

4. Études, apprentissage
Il peut être accordé une allocation aux 

membres et aux veuves de membres, 

en cas d’études poursuivies par leurs 

enfants ou de mise en apprentissage. 

Le Bureau décide en considération du 

cas d’espèce qui lui est présenté. La 

demande ne peut être prise en compte 

passé le 10 décembre de l’année scolaire 

en cours.

5. Aides diverses
En dehors des cas qui précèdent, des 

aides peuvent être accordées dont le 

montant et les conditions d’attribution 

sont fi xés dans chaque cas d’espèce.

6. Prêts d’honneur
Des prêts d’honneur peuvent être 

accordés aux membres de l’Union. Ils 

sont servis à court terme. Ils doivent 

répondre à des soucis sérieux per-

sonnels ou de famille. En effet, l’Union 

n’a pas vocation à satisfaire des objec-

tifs commerciaux ni à se substituer 

aux banques.

7. Assistance devant 
les tribunaux
L’assistance devant les juridictions de 

pensions peut être assurée à tous les 

membres de l’Union qui devront préa-

lablement adresser au siège un dossier 

complet. L’un de nos conseillers juri-

diques se prononcera sur le bien-fondé 

de la procédure à engager avant toute 

prise en charge des frais.

8. Chambres au siège
Des chambres peuvent être mises à la dis-

position des membres de passage à Paris.

En raison de leur nombre limité, il est 

recommandé d’adresser les demandes 

de réservation au siège au moins quinze 

jours à l’avance.

Rappelons que ces aides ne sont pas automatiques. Elles sont 
soumises à conditions de ressources. Nous devons secourir 
en priorité « les plus faibles et les plus démunis » (colonel Picot).

Aides accordées 
par l’Union à ses membres

* La demande doit être effectuée dans un délai maximum de douze mois.

À savoir

À savoir 
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Rapprochez-vous de votre délégué pour toutes les questions 

concernant les aides pouvant être accordées par l’UBFT 

et la constitution des diff érents dossiers de « demande individuelle 

de soutien ».



I. État civil 
Nom, prénom : 

N° de membre : 

Adresse et téléphone : 

Nombre d’enfants à charge et âge : 

Profession avant la retraite : 

II. Motif de la demande

III. Renseignements à fournir

A. Montant annuel des ressources B. Propriétaire de 

Montant total des salaires : Résidence principale : Oui ❒ Non ❒

Montant total des retraites : Résidence secondaire : Oui ❒ Non ❒ 

Revenus de valeurs mobilières : Patrimoine locatif : Oui ❒ Non ❒

Revenus locatifs :    

Pension militaire d’invalidité :    

Aide sociale :    

Aide personnalisée au logement :    

Allocation personnalisée d’autonomie :    

TOTAL   

IV. Pièces à joindre justifi ant la demande
Il est demandé au membre sollicitant un soutien de l’Union des Blessés de la Face et de la Tête de contacter 

impérativement son délégué afi n d’obtenir la liste précise des documents à fournir.

Signature du demandeur

V. Avis du délégué

Signature du délégué

Demande individuelle de soutien 
à retourner à votre délégué
(Il est impératif que vous soyez à jour de vos cotisations pour que cette demande soit traitée.)
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TABLEAU DES PENSIONS ET ALLOCATIONS DES VICTIMES DE LA GUERRE
en euros, et avec le nombre de points correspondant à chacune d’elles

POURCENTAGES 
D’INVALIDITÉ

NOMBRE DE POINTS
NOMBRE 

TOTAL 
DE POINTS

MONTANT MENSUEL DE L’ALLOCATION

Pension 
principale

Allocations des Grands Invalides Allocation 
du statut

Au 01/01/2017 
point à 14,42 €

Au 01/04/2017 
point à 14,45 €N° 1, 2, 3, 4, 5, 5 bis N° 6

10 % 48 48 57,68 57,80

15 % 72 72 86,52 86,70

20 % 96 96 115,36 115,60

25 % 120 120 144,20 144,50

30 % 144 144 173,04 173,40

35 % 168 168 201,88 202,30

40 % 192 192 230,72 231,20

45 % 216 216 259,56 260,10

50 % 240 240 288,40 289,00

55 % 264 264 317,24 317,90

60 % 288 288 346,08 346,80

65 % 312 312 374,92 375,70

70 % 336 336 403,76 404,60

75 % 360 360 432,60 433,50

80 % 384 384 461,44 462,40

85 % Sans statut 361 128 489 587,62 588,84

85 % Avec statut 361 64 200 625 751,04 752,60

90 % Sans statut 368 154 522 627,27 628,58

90 % Avec statut 368 77 300 745 895,24 897,10

95 % Sans statut 370 204 574 689,76 691,19

95 % Avec statut 370 102 400 872 1047,85 1050,03

100 % Sans statut 372 256 628 754,65 756,22

100 % Avec statut 372 128 500 1000 1201,67 1204,17

100 % + 1° 388 540 211 1139 1368,70 1371,55

100 % + 2° 404 543 233 1180 1417,97 1420,92

100 % + 3° 420 546 255 1221 1467,24 1470,29

100 % + 4° 436 549 277 1262 1516,50 1519,66

100 % + 5° 452 552 299 1303 1565,77 1569,03

100 % + 6° 468 555 321 1344 1615,04 1618,40

100 % + 7° 484 558 343 1385 1664,31 1667,77

100 % + 8° 500 561 365 1426 1713,58 1717,14

100 % + 9° 516 564 387 1467 1762,85 1766,51

100 % + 10° 532 567 409 1508 1812,11 1815,88

et par degré 
(art. 16) en plus

16 3 22 41 49,27 49,37

100 % art. 18 465
1373

351
2189 2630,45 2635,92

1464 2280 2739,80 2745,50

100 % + 1° 485
1373

50 381
2289 2750,62 2756,34

1464 2380 2859,97 2865,92

100 % + 2° 505
1373

100 391
2369 2846,75 2852,67

1464 2460 2956,10 2962,25

100 % + 3° 525
1373

150 401
2449 2942,88 2949,00

1464 2540 3052,23 3058,58

100 % + 4° 545
1373

200 411
2529 3039,02 3045,34

1464 2620 3148,37 3154,92

100 % + 5° 565
1373

250 421
2609 3135,15 3141,67

1464 2700 3244,50 3251,25

100 % + 6° 585
1373

300 431
2689 3231,28 3238,00

1464 2780 3340,63 3347,58

100 % + 7° 605
1373

350 441
2769 3327,42 3334,34

1464 2860 3436,77 3443,92

100 % + 8° 625
1373

400 451
2849 3423,55 3430,67

1464 2940 3532,90 3540,25

100 % + 9° 645
1373

450 461
2929 3519,68 3527,00

1464 3020 3629,03 3636,58

100 % + 10° 665
1373

500 471
3009 3615,82 3623,34

1464 3100 3725,17 3732,92

et par degré (art. 16) en plus 20 50 10 80 96,13 96,33

100 % + double art. 18 1032 1464 1250 601,2 4327,2 5199,85 5210,67

+ Art. 16 et 9° 100 % + 
double art. 18

1064 1464 1250 601,2 4379,2 5262,34 5273,29

+ Art. 16 et 10° et par degré 
(art.16) en plus

32 50 10 92 110,55 110,78

Le chiffre le plus élevé concerne les aveugles, les paraplégiques et les amputés des deux membres.
N.B. – Dans la colonne Total n’est pas compris le montant de l’allocation n° 8 de 676 points pour les aveugles, les amputés des deux mains ou des deux 
cuisses, et impotents totaux des deux membres bénéfi ciaires du statut, et fi xée à 800 points pour ceux d’entre eux qui ne bénéfi cient pas du statut. 
Cette allocation est pour les autres impotents doubles ou amputés doubles, fi xée à 476 points (avec le statut) et à 600 points (sans le statut).

À savoir 
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Les données indiquées dans cette double page concernent uniquement les ressortissants du Code des pensions militaires 
d'invalidité et victimes de guerre.



MAJORATION ENFANT INFIRME 
ET POUR ENFANT D’INVALIDE
Au-dessus de 85 % ou de veuve, ayant cessé d’ouvrir droit 
aux prestations familiales

DEGRÉ D’INVALIDITÉ
NOMBRE 

DE POINTS 
ANNUEL

MONTANT MENSUEL 
DE LA MAJORATION

Au 01/01/2017 Au 01/04/2017

85 %...................................................... 65 78,11 78,27

90 %...................................................... 77 92,53 92,72

95 %...................................................... 85 102,14 102,35

100 % et veuves de guerre............. 92 110,55 110,78
Enfant infi rme : 
veuve ou orphelin............................ 333 400,16 400,99

ALLOCATIONS AUX GRANDS MUTILÉS

DÉSIGNATION
NOMBRE 

DE POINTS 
ANNUEL

MONTANT MENSUEL 
DE L’ALLOCATION

Au 01/01/2017 Au 01/04/2017

Amputés :
Désarticulation tibio-tarsienne 80,3 96,49 96,69

Amput. de la jambe 235,2 282,63 283,22

Au-dessus du genou 150,2 180,49 180,87

Désarticulation du genou………….... 405,2 486,92 487,93

Amputation de la cuisse…………….... 556,5 668,73 670,12

Amputation sous-trochantér…….... 641,1 770,39 771,99

Désarticulation de la hanche…….... 801,6 963,26 965,26

Désarticulation du poignet............ 160,5 192,87 193,27

Amput. de l’avant-bras
315,4 379,01 379,79

230,4 276,86 277,44

Désarticulation du coude............... 405,2 486,92 487,93

Amputation du bras........................ 556,5 668,73 670,12

Amputation sous-tubérositaire.... 641,1 770,39 771,99

Désarticulation de l’épaule............ 801,6 963,26 965,26

Blessés crâniens 
(suivant la fréquence des crises) :
1re catégorie....................................... 200,6 241,05 241,56

2e catégorie........................................ 400,8 481,63 482,63

3e catégorie........................................ 601,2 722,44 723,95

4e catégorie........................................ 801,6 963,26 965,26

Aveugles............................................. 982 1180,04 1182,49

avec ankyl.
sans ankyl.

avec ankyl.
sans ankyl.

PENSION DES CONJOINTS SURVIVANTS

DÉSIGNATION
NOMBRE 

DE POINTS 
ANNUEL

MONTANT MENSUEL 
DE LA PENSION

Au 01/01/2017 Au 01/04/2017

Taux simple (1)
Conjoints survivants non remariés ou remariés et 
redevenus veuves ou veufs, âgés de moins de 
40 ans.

348 418,18 419,05

Taux normal (2)
Conjoints survivants non remariés ou remariés et 
redevenus veuves ou veufs, âgés de plus de 40 ans.

515 618,86 620,15

Taux exceptionnel (3)
Conjoints survivants non remariés ou remariés et 
redevenus veuves ou veufs, âgés de plus de 50 ans 
ou infi rmes. 

682 819,54 821,24

Majoration spéciale (4)
pour conjoints survivants 
d’invalide bénéfi ciant 
de l’article L 133-1 et de 
l’allocation spéciale no 5 bis/a 
ou no 5 bis/b et en fonction 
de la durée du mariage 
et des soins donnés

no 5bis/a

Au moins 5 ans 105 126,18 126,44

Au moins 7 ans 230 276,38 276,96

Au moins 10 ans 410 492,68 493,71

no 5bis/b

Au moins 5 ans 150 180,25 180,63

Au moins 7 ans 300 360,50 361,25

Au moins 10 ans 500 600,83 602,08

Les conjoints survivants remariés après le 2 octobre 1941, redevenu(e)s veuves ou veufs recouvrent 
leur droit à pension. 
La pension au taux simple (1) est accordée au conjoint survivant quand le décès est étranger 
aux infi rmités ouvrant droit à pension et quand le pourcentage de pension était au moins égal à 60 % 
et inférieur à 85 %. 
La pension au taux normal (2) est accordée au conjoint survivant du pensionné à 85 % et plus, 
ou quand le décès est en rapport direct avec les infi rmités ouvrant droit à pension, quel que soit le taux 
de pension (fournir certifi cat médical).
Dans les deux cas le mariage doit avoir duré au moins deux ans.
La pension au taux exceptionnel (3). Le taux normal et le taux simple passent uniformément 
au taux exceptionnel à 50 ans pour les conjoints survivants non remariés (ou avant 50 ans pour 
les conjoints survivants infi rmes) sous réserve de remplir les conditions de fortune exigées.
Une majoration spéciale (4) est attribuée, pour les soins donnés par eux à leur conjoint décédé, 
aux conjoints survivants des grands invalides relevant de l’article L 133-1 du code des PMIVG et 
bénéfi ciaires de l’allocation spéciale no 5bis/a ou no 5bis/b, lorsqu’ils sont titulaires d’une pension, 
et qu’ils justifi ent d’une durée de mariage et de soins donnés d’une manière constante pendant 
au moins 5 ans, 7 ans ou 10 ans (et postérieurement au bénéfi ce de l’article L 133-1).

MAJORATION DES PENSIONS DES CONJOINTS 
SURVIVANTS AYANT DES ENFANTS À CHARGE
Selon les conditions des articles L 141-23 et D 141-10 
du Code des pensions militaires d’invalidité

NOMBRE D’ENFANTS
NOMBRE 

DE POINTS 
ANNUEL

TAUX SPÉCIAL NORMAL ET 
DE RÉVERSION MENSUEL

Au 01/01/2017 Au 01/04/2017

Un enfant............................................ 120 144,20 144,50

Deux enfants..................................... 240 288,40 289,00

Par enfant à partir du troisième... 160 192,27 192,67

PENSIONS D’ASCENDANTS

NOMBRE 
DE POINTS 
ANNUEL

MONTANT MENSUEL 
DE LA PENSION

Au 01/01/2017 Au 01/04/2017

Ascendants (père, mère, 
grand-père ou grand-mère) 
non remariés.....................................

243 292,01 292,61

Ascendants (père, mère, 
grand-père ou grand-mère) 
remariés..............................................

122 146,60 146,91

Majoration pour chaque enfant 
mort pour la France en plus 
du premier..........................................

45 54,08 54,19

PENSIONNÉS POUR TUBERCULOSE

NOMBRE 
DE POINTS 
ANNUEL

MONTANT MENSUEL 
DE LA PENSION

Au 01/01/2017 Au 01/04/2017

Indemnité de soins 916 1100,73 1103,02

Indemnité de ménagement 458 550,36 551,51

Indemnité de reclassement 687 825,55 827,26

Indemnité de ménagement 275 330,46 331,15

ALLOCATION AUX IMPLAÇABLES
C’est une allocation différentielle qui vient s’ajouter 
au montant de la pension en principal et à ses suppléments, 
pour former un total mensuel qui ne peut être supérieur à :

Au 01/01/2017 Au 01/04/2017

1 500 points (à 60 ans).................................................. 1802,5 1806,25

1 200 points (à 65 ans).................................................. 1442,00 1445,00

RETRAITE DU COMBATTANT

CONDITIONS D’OBTENTION
Être titulaire de la 
carte du combattant

NOMBRE 
DE POINTS 
ANNUEL

MONTANT ANNUEL 
(versé en deux fois)

Au 01/01/2017 Au 01/09/2017

À partir de 65 ans révolus

52 721,00 751,40
À partir de 60 ans*

* Se renseigner sur les conditions 
d’anticipation auprès de l’ONACVG de 
votre département

NOTE IMPORTANTE – Nous rappelons que pour une pension donnée, correspondant à un pourcentage fi xe, le nombre de points porté sur le tableau reste 
invariable. Si le coût de la vie augmente, c’est la valeur du point qui suit l’augmentation ; mais le nombre de points reste toujours le même.
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Conseil d’administration

BUREAU
Henri Denys de Bonnaventure 
Président 
Chevalier de la Légion d’honneur 
Médaille militaire 

Georges Morin 
Secrétaire du Conseil 
Commandeur de la Légion d’honneur 
Offi cier de l’Ordre national du Mérite

Paul Dodane 
1er vice-président
Offi cier de la Légion d’honneur 
Commandeur de l’Ordre national 
du Mérite Valeur militaire

Bernard Allorent 
Trésorier

Patrick Remm 
2e vice-président
Médaille militaire 
Offi cier de l’Ordre national du Mérite

José Baraton 
trésorier adjoint
Chevalier de l’Ordre national du Mérite
Médaille de la Défense nationale

LES FONDATEURS
Colonel Yves Picot ✝ (1862-1938) 

Président

Bienaimé Jourdain ✝ (1890-1948) 
Secrétaire général

Albert Jugon ✝ (1890-1959) 
Secrétaire général

LES VICE-PRÉSIDENTS D’HONNEUR
Madame H.-A. Strong ✝ 

Chevalier de la Légion d’honneur

Madame Cathelin ✝

Colonel Corrin Strong ✝ 
Combattant volontaire dans l’armée française 

1914-1918

PRÉSIDENT HONORAIRE
Jean Salvan 

Grand offi cier de la Légion d’honneur
Grand-Croix de l’Ordre national du Mérite

ADMINISTRATEURS HONORAIRES
Jean Roquet Montegon 

Chevalier de la Légion d’honneur
Offi cier de l’Ordre national du Mérite

William Dumont 
Offi cier de la Légion d’honneur 

Médaille militaire 
Offi cier de l’Ordre national du Mérite 

Nabila Falek 
Chef des services comptable 

et fi nancier

Olivier Denhaene
Directeur adjoint

chargé des affaires juridiques

Alain Bouhier
Directeur adjoint 

chargé de la vie associative

Isabelle Chopin 
Directrice adjointe 

Domaine des Gueules Cassées

Direction générale

Olivier Roussel 
Directeur général 

Chevalier de l’Ordre national du Mérite

Anne Doutremépuich 
Assistante de direction

MEMBRES
Hubert Chauchart du Mottay 
Président de la Fondation
Commandeur de la Légion d’honneur 
Grand-Croix de l’Ordre national du Mérite

Michel Clicque 
Offi cier de la Légion d’honneur
Médaille militaire
Commandeur de l’Ordre national du Mérite 

Charles Dauphin 
Chevalier de la Légion d’honneur
Médaille militaire 
Valeur militaire 

Pierre Dautrey 
Offi cier de la Légion d’honneur
Offi cier de l’Ordre national du Mérite
Croix de guerre
Valeur militaire

Bertrand de Lapresle 
Grand offi cier de la Légion d’honneur 
Commandeur de l’Ordre national du Mérite

Guy Delplace 
Médaille militaire
Croix de Guerre 

Jean Déprez 
Médaille militaire

Michel Eychenne 
Chevalier de l’Ordre national du Mérite

Jean-Daniel Marquis 
Médaille de la Défense nationale 

André Matzneff 
Chevalier de la Légion d’honneur 
Offi cier de l’Ordre national du Mérite

Pierre Merglen 
Chevalier de la Légion d’honneur 
Chevalier de l’Ordre national du Mérite
Valeur militaire

Pierre Tricot 
Chevalier de la Légion d’honneur

 Organisation

Organisation 
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Délégués 
régionaux et 
départementaux, 
porte-drapeaux

Alsace

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
PORTE-DRAPEAU
Georges Wilbert J K
67, 68
13, rue du Lavoir
67260 Keskastel
Tél. : 03 88 00 21 62
georges.anne.wilbert@gmail.com

DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL
Pascal Stein K 
68
8, rue du Général de Gaulle
67310 Wasselonne
Tél. : 06 23 44 24 28
storik@orange.fr

PORTE-DRAPEAU
Pierre-André Knidel
9, rue Louis Pasteur
67400 Illkirch-Graffenstaden
Tél. : 06 95 37 59 15

Aquitaine

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Michel Potriquet K
24, 33, 47
5, rue André Gide 
33980 Audenge 
Tél. : 05 56 82 54 87
Tél. : 06 14 43 06 19
michel.potriquet@gmail.com

PORTE-DRAPEAU
Jean-Claude Dourne K 
9 bis, rue de l’Aiguillon 
33120 Arcachon
Tél. : 05 56 54 81 00

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Jean-François Louvrier Of
40, 64
3, impasse des Palombes 
64230 Lescar 
Tél. : 06 08 27 79 28
jfl ouvrier@gueules-cassees.asso.fr

PORTE-DRAPEAUX
Jean Marquès K
Bât 4 - Apt 4
10, rue de l’Airial
40220 Tarnos
Tél. : 06 67 27 21 92

Bernard Redregoo
Domaine Henri IV
11, rue des Mousserons
64230 Lescar
Tél. : 06 26 83 29 75

Auvergne

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Ludovic Masson K
03, 15, 43, 63
27, Ilot Aragon 2
63500 Issoire
Tél. : 04 63 44 50 85
Tél. : 06 95 63 46 58
lmasson@gueules-cassees.asso.fr

PORTE-DRAPEAU
Fabrice Andraud
4, chemin du Lavoir
Lot. Champclos
63270 Pignols
Tél. : 06 76 02 67 38

Bourgogne

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Robert Esquirol Of 
21, 58, 71, 89 
9, rue des Écoles 
21910 Noiron-sous-Gevrey 
Tél. : 03 80 36 91 72
esquirol.robert@wanadoo.fr

PORTE-DRAPEAU
Michel Clerget
Les Collinettes
Rue de la Gare
21410 Malain
Tél. : 03 80 23 68 80

Bretagne-Pays de la Loire

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Lucien Flamant J Of
22, 29, 35, 49, 53, 56, 72
1, rue St Michel
22430 Erquy
Tél. : 02 96 72 40 81
Tél. : 06 46 44 60 94
lfl amant@gueules-cassees.asso.fr

DÉLÉGUÉS DÉPARTEMENTAUX
Alain Kergonou K
29
16, impasse Giocondi
29100 Douarnenez
Tél. : 02 98 70 51 12
Tél. : 06 38 67 69 68
kergonou@yahoo.fr

Pierre Merglen J f 
56
Kerprat
56450 Theix
Tél. : 02 97 43 02 80

DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL
PORTE-DRAPEAU
Laurent Drouart K
49, 53, 72
907, route du Moulin
La Paregère
72510 Requeil
Tél. : 02 43 46 44 80
Tél. : 06 18 05 22 98
ldrouart@gueules-cassees.asso.fr

PORTE-DRAPEAU
Roger Tanguy 
94, rue François Coppée 
29200 Brest
Tél. : 02 98 47 92 23

Centre

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Jean Beauval J K
18, 28, 36, 37, 41, 45 
37 bis, rue de la Sente
45400 Fleury-les-Aubrais
Tél. : 02 38 86 19 46

PORTE-DRAPEAU
Georges Leplatre f
8, rue des Petits-Osiers
45140 Saint-Jean-de-la-Ruelle
Tél. : 02 38 88 44 27

Champagne-Ardenne

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Jean Déprez K
02, 08, 10, 51, 52
7, rue de Champagne
Hameau de Montvoisin
51480 Oeuilly
Tél. : 03 26 51 46 79 
jeandep@wanadoo.fr
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Corse

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
René Chiaramonti J K Of 
2A, 2B
Villa St-Jean-Baptiste 
Route de St Antoine, 
Nocello Bas, 20200 Bastia
Tél./Fax : 04 95 31 20 00
Tél. : 06 17 84 17 71
r.chiaramonti@wanadoo.fr

DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL
Brandicius Albericci K
Résidence Monserato
Quartier St-Antoine, bâtiment B
20200 Bastia
Tél. : 06 15 44 33 21
albericci.brandy@sfr.fr

PORTE-DRAPEAU
Félicien Micheloni
Maison Pieraggi
20240 Ghisonaccia
Tél. : 06 86 59 58 70

Dom-Tom et étranger

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Robert Abian K 
2, rue Pierre Burello, Apt 7
91200 Athis-Mons
Tél. : 06 63 59 06 26
bobhaiti@hotmail.com

Franche-Comté

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Jacques Mougin K f
25, 39, 70, 90
5, rue des Frères Piquerez
25120 Maiche
Tél. : 06 86 25 69 51
j.mougin11@aliceadsl.fr

DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL
Jean Dodane f
25
18, rue Colin
25300 Pontarlier
Tél. : 06 76 33 78 45
jean.dodane@laposte.net

PORTE-DRAPEAUX
Philippe Quilan 
15, rue du Cordier
25620 Mamirolle
Tél. : 06 89 95 52 51

Gérard Blonde l
33, rue de la Pidance
39570 Perrigny
Tél. : 06 75 23 45 95

Ile-de-France

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX
Bernard Luquet f 
60, 75, 77, 78, 91, 92, 93, 94, 95
78, rue de la Fraternité
93700 Drancy
Tél. : 01 48 95 32 65
bernard.luk@free.fr

Gérard Pinson K f
60, 75, 77, 78, 91, 92, 93, 94, 95
21, rue Saint-Georges
77122 Monthyon
Tél. : 01 64 36 12 51
gpinson@gueules-cassees.asso.fr

PORTE-DRAPEAU
Gilles Ménard K f
6, square George Sand
78190 Trappes
Tél. : 01 78 51 10 52

Languedoc-Roussillon

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Charles Dauphin J K 
11, 30, 34, 48, 66
18, rue Marcel Pagnol 
11000 Carcassonne
Tél. : 04 34 42 23 19
Tél. : 06 60 07 60 72
charles.dauphin@neuf.fr

DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL
Henri Rebujent J K
66
3, passage des Lilas
66300 Thuir
Tél. : 06 28 43 19 45
henri.rebujent@gmail.com

PORTE-DRAPEAU
Daniel Tamagni K f 
80, avenue de la Gare
« Le Velasquez » - 30900 Nîmes
Tél. : 04 34 32 36 50
Tél. : 06 60 68 32 85

Limousin

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Michel Marilly J K
19, 23, 87
7, avenue Aristide Briand 
87410 Le Palais-sur-Vienne
Tél. : 05 55 35 51 92
michel.marilly@free.fr

Lorraine

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX
Serge Véron J Of 
54, 55, 88
31, rue du Remenaumont
54600 Villers-lès-Nancy
Tél. : 03 83 27 42 88
sveron@gueules-cassees.asso.fr

Michel Halté f
57
15, rue des Lys
Malancourt-la-Montagne
57360 Amneville-les-Thermes
Tél. : 06 75 31 07 62
michelhalte@yahoo.fr

DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL
André Dezavelle f
55
7, rue du Paquis, St-Mihiel
55300 Chauvoncourt
Tél. : 06 81 64 67 74
Tél. : 03 29 91 08 67

PORTE-DRAPEAUX
Gilbert Giron J K f
36, rue de la Libération
55300 Dompcevrin
Tél. : 03 29 90 12 14

Joseph Zahm J K
2, rue des 4 Vents
57530 Colligny-Maizery
Tél. : 07 85 01 48 44

Midi-Pyrénées

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Frédéric Martinez
09, 12, 31, 32, 46, 65, 81, 82
5, chemin de Pelleport, Bât A
31500 Toulouse
Tél. : 05 61 54 37 49
Tél. : 06 72 94 71 50
fcj@9online.fr

DÉLÉGUÉS DÉPARTEMENTAUX
Michel Carrère
65 
16, rue des Rossignols
65600 Séméac
Tél. : 05 62 37 73 32
Tél. : 07 83 54 28 80
michelcarrere65hp@gmail.com

André Moncassin J K f d
32, 46, 82 
40, rue du Général-de-Gaulle 
32140 Masseube 
Tél. : 05 62 66 12 61 
andre.moncassin@wanadoo.fr
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PORTE-DRAPEAUX
Philippe Durand
5, impasse Notre Dame
82700 Montech
Tél. : 06 44 25 96 36

Noël Depirou
7, rue des Fleurs
31130 Saint-Alban
Tél. : 06 95 33 02 61

Nord - Pas-de-Calais

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Christian Grémont J K
59, 62, 80
1278, rue de la Libération
59242 Genech
Tél. : 03 20 79 58 29
c.gremont59@orange.fr

Normandie

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
André Jacques OJ K f D
14, 27, 50, 61, 76
8, rue des Houx
Oissel-le-Noble
27190 Ferrières-Haut-Clocher
Tél. : 02 32 34 85 67
andre.jacques552@orange.fr

PORTE-DRAPEAU
Gilbert François 
31, boulevard Raymond-Poincaré
14000 Caen
Tél. : 02 31 72 42 88

Poitou-Charentes

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Jean-Claude Montardy J K 
16, 17, 44, 79, 85, 86
Résidence des Parcs, appart. 131
11, rue de Suède – 17000 La Rochelle
Tél. : 06 15 76 22 81 – 09 82 55 95 98
jeanclaudemontardy@gmail.com

PORTE-DRAPEAU
Alain Berthelot
6, rue Jean Jaurès
44610 Basse-Indre
Tél. : 02 40 86 74 18

Provence-Alpes-Côte d’Azur

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Bernard Tomasetti K f
13, 83, 84
37, rue Carnot – 13680 Lançon-Provence
Tél. : 04 90 59 93 36
btomasetti@gueules-cassees.asso.fr

PORTE-DRAPEAUX
Michel Crucke
Résidence Colonel Picot
627, avenue du colonel Picot 
83160 La Valette-du-Var
Tél. : 04 94 42 51 80

Geoffrey Demouliez
14, Clos Pascal
459, chemin de la Source
83300 Draguignan
Tél. : 06 72 77 76 05

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Alain Bouhier 
04, 05, 06
18, rue Acchiardi de St-Léger 
06300 Nice 
Tél. : 01 44 51 52 00
abouhier@gueules-cassees.asso.fr

DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL
PORTE-DRAPEAU
Frédéric Durini 
06
Lotissement les Trois Palmiers
1130, avenue de Vaugrenier
06270 Villeneuve-Loubet
Tél. : 06 12 39 08 75
frederic.durini@gmail.com

Rhône-Alpes

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL
Michel Clicque OJ K Comf
01, 07, 26, 38, 42, 69, 73, 74
5, rue des Frères Lumière
01240 St-Paul-de-Varax
Tél. : 06 73 11 02 48
Tél. : 04 74 42 57 49
michclicque@gmail.com

DÉLÉGUÉS DÉPARTEMENTAUX
Jean Matton f
07, 26, 38
758, Montée Château Grillet
38138 Les Côtes d’Arey
Tél. : 04 74 58 88 71
Tél. : 06 69 52 68 70
jmcotesdarey@gmail.com

Tadj Charef OJ K
73, 74
Bât B 404
17 bis, rue de la Gare
74000 Annecy
Tél. : 06 30 82 08 93
tadj.charef@wanadoo.fr

PORTE-DRAPEAUX
Georges Perez K 
10, rue Lamothe
69007 Lyon
Tél. : 04 72 73 04 13

Daniel Fiat
12, rue Elsa Triolet
38550 Saint-Maurice-d’Exil
Tél. : 04 74 86 60 71
Tél. : 06 58 44 61 71

André Boisier
Les Romantines
356, avenue Charles-de-Gaulle
74800 La Roche-sur-Foron
Tél. : 04 50 25 12 19

DÉLÉGUÉS HONORAIRES
Henri Daléas ComJ K
Michel Deglaire J K
René Fourcade l
Lucien Goraguer J
Lucien Humblot J K f
Robert Lang f 
Joseph Lannes OJ K Of
Jean Lequertier OJ K D
Gabriel Méné OJ K f D
Fernand Ney ComJ K D
Pierre Nicollin f
Jean Riccardi OJ K
René Rondot K D
André Saint-Martin J K D
Gilbert Sanchez J f
Pierre Soumache OJ K D

PORTE-DRAPEAUX HONORAIRES
Gilles Kaddour K D
François Derrien OJ K f
François Pacifi co J K D
Roger Deschamps J D
Gilbert Piant 
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Ayant à 20 ans touché le fond de la détresse morale et physique, 

nous nous sommes retrouvés et nous nous sommes élevés.

Nous nous sommes unis. 

Dans les chemins de la fraternité, rien ne pouvait plus nous arrêter. 

Nous nous sommes appelés nous-mêmes Les Gueules Cassées, 

et avons adopté comme devise « Sourire Quand Même ».

Colonel Yves Picot

Union des Blessés de la Face et de la Tête

« Les Gueules Cassées »

20, rue d’Aguesseau, 75008 Paris

Téléphone : 01 44 51 52 00

Télécopie : 01 42 65 04 14

site internet : www.gueules-cassees.asso.fr

e-mail : info@gueules-cassees.asso.fr

Union des Blessés de la Face et de la Tête

NUMÉRO 348 JANVIER 2019

98e ANNÉE

Les Gueules Cassées
Sourire Quand Même
Association fondée en 1921 reconnue d’Utilité Publique décret du 25 février 1927

HISTOIRE
Dominique-Jean Larrey 
L’humanisme 
et la bravoure p. 28
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FONDATION
Prix de la Fondation 
Catherine Chaussain, 
une histoire 
d’os p. 22


